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La tentative du leader du parti
d’extrême droite espagnole,
Vox, Santiago Abascal, de
tenir un meeting dans le pré-

side occupé de Sebta a mal tourné. 
Selon le quotidien espagnol El Pais,

un groupe d'environ 300 personnes
s'est réuni lundi après-midi sur la Place
d’Afrique à Sebta, composé de détrac-
teurs et de sympathisants de ce parti
extrémiste, soulignant que cette mani-
festation a été organisée après que la
Cour suprême de justice d'Andalousie
(TSJA) a approuvé l'interdiction faite à
la délégation du gouvernement de
Sebta d’autoriser  un meeting que le
leader de cette formation politique

voulait tenir sur une autre place de la
ville occupée, en l’occurrence la place
des rois.

D’après la même source, ces  per-
sonnes, qui étaient majoritairement op-
posées à la présence de Santiago
Abascal, ont été dispersées par la force
après qu'une cinquantaine d’entre elles
ont tenté d'accéder à l'hôtel où ce der-
nier séjournait.

En outre, une personne a été arrê-
tée par la police lors de cette interven-
tion, plusieurs autres ont été blessées et
des véhicules de la police endommagés.

Lors de cette manifestation anti-
Vox, les Sebtis ont scandé des slogans
hostiles à ce parti d’extrême droite, ap-
pelant Santiago Abascal à quitter le pré-
side occupé.

Selon Ouest France, «les manifes-
tants ont lancé des pierres, accusant
Abascal d’être un «provocateur» alors
qu’il tentait de quitter l’hôtel par la
porte de derrière, provoquant des af-
frontements avec la police».

D’après RFI, le leader de Vox n’a
pas pu tenir son meeting à Sebta, mais
il a fait des déclarations à la presse à
l’intérieur de l’hôtel. «Santiago Abascal
critique l’interdiction de son rassemble-
ment et la contre-manifestation devant
son hôtel. Il dénonce l’entrée de 10.000
personnes sur le territoire espagnol, et
affirme défendre des frontières sûres et
militarisées», a écrit RFI à ce propos.

Pour sa part, le leader de Más País,
Íñigo Errejón, a critiqué cette  visite en
pleine crise humanitaire et diploma-
tique avec le Maroc, dont l’objectif  était
de  «créer des incidents».

Dans des déclarations à la presse
relayées par Europa Press, il a qualifié
Abascal d’«irresponsable», car sa visite
au préside occupé «jette de l’huile sur

le feu» en pleine crise diplomatique
avec Rabat. 

«Il ne veut pas que le conflit avec le
Maroc soit résolu, il ne veut pas que la
situation à Sebta soit résolue (…). Ce
qu'il veut, c'est que la situation empire
parce qu'il est en quête de mauvaises
nouvelles», a-t-il martelé. 

Par ailleurs, l'Association sahraouie
pour la défense des droits de l'Homme
(ASADEDH) a demandé au juge San-
tiago Pedraz de retirer le passeport du
chef  du Front Polisario, Brahim Ghali,
après que son «numéro deux» a déclaré
que ce dernier quittera l'Espagne sans
comparaître devant le magistrat de la

Haute Cour nationale le 1er juin.
Dans une lettre qu’elle a adressée

lundi au juge Santiago Pedraz, l’ASA-
DEDH, qui a déposé l'une des deux
plaintes contre Brahim Ghali, l’a appelé
à interdire au chef  du Polisario de quit-
ter l'Espagne et à œuvrer pour qu’il
comparaisse devant la justice le 1er
juin.

L'ASADEDH a ainsi réagi aux dé-
clarations du bras droit du chef  du Po-
lisario, Salem Lebsir, à Okdiario, dans
lesquelles il a prétendu que Brahim
Ghali «ne comparaîtra pas devant la
justice».

T. Mourad

L’ASADEDH appelle
à la confiscation du
passeport de Brahim
Ghali pour éviter qu’il
n’échappe à la justice

LIBÉRATION MERCREDI 26 MAI 20212

Un millier de mineurs …
Environ un millier de migrants mineurs se trouvaient encore lundi dans le

préside occupé de Sebta, d'où 7.500 personnes ont été expulsées depuis le début
de la semaine dernière, ont indiqué les autorités espagnoles.

Ces mineurs non accompagnés errent dans les rues ou sont hébergés dans
des centres gérés par les autorités locales, qui doivent étudier chaque cas pour
décider du renvoi ou du maintien en Espagne.

Un porte-parole du ministère espagnol de l'Intérieur a estimé à "autour de
mille" le nombre de ces mineurs, rappelant qu'"entre 8.000 et 9.000" migrants
étaient entrés dans ce préside dont la population est de 85.000 habitants envi-
ron.

Quelque 7.500 personnes ont été renvoyées, a-t-il ajouté, mais il n'a pas pré-
cisé combien de mineurs étaient déjà repartis vers le reste du territoire marocain. 

Plusieurs ONG ont rappelé à ce propos que des mineurs ne pouvaient pas
être refoulés sans un examen préalable détaillé de leur situation.

Amnesty International a ainsi affirmé que certains migrants, dont des mi-
neurs, ont été "battus" par les forces espagnoles et a demandé une enquête sur
ces "abus".

Pour sa part l'Association marocaine des droits humains a, dans un message
publié sur Facebook, relayé par l’AFP, accusé l'Espagne d'avoir refoulé "illéga-
lement" de Sebta 40 réfugiés yéménites, dont un mineur pendant la crise mi-
gratoire de la semaine dernière.

Cette expulsion, mardi, est "une grave violation des droits de ces migrants,
reconnus comme réfugiés par le Haut-commissariat des Nations unies pour les
réfugiés", a déclaré lundi à l'AFP Omar Naji, un militant de cette association.
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Crise ou pas, les transferts
d’argent des Marocains
résidant à l’étranger
(MRE) se sont poursui-

vis de plus belle. Mieux, ces trans-
ferts ont augmenté comme c’est le
cas pour l’ensemble de la région de
l’Afrique du Nord et le Moyen-
Orient. En effet, le volume des
transferts vers ces régions a aug-
menté de 2,3% en 2020, soit 56
milliards de dollars — une évolu-
tion à imputer essentiellement à la
solidité des transferts vers l’Egypte
(+11%), le Maroc (+6,5%) et dans
une moindre mesure, la Tunisie
(+2,5 %). Des pays comme Dji-
bouti, le Liban, l’Irak et la Jordanie
ont connu une dynamique inverse.
En 2021, les remises migratoires
vers la région devraient progresser
de 2,6 %, à la faveur d’une reprise
modeste dans la zone euro, a indi-
qué la nouvelle édition de Migra-
tions et développement, du
Partenariat mondial pour la
connaissance sur les migrations et
le développement (Knomad,
groupe Banque mondiale).

Comment peut-on expliquer
cette résistance des envois de
fonds malgré le contexte de crise
liée à la Covid-19 ? Les rédacteurs
dudit document expliquent cette
situation par « les mesures de sou-
tien à l’économie des pays d’ac-
cueil, qui ont permis de soutenir
l’activité et les revenus des mi-

grants ». Ainsi que « la généralisa-
tion des transactions par voie nu-
mérique plutôt qu’en liquide, ainsi
que le recours accru aux canaux
formels. De même que les fluctua-
tions des prix du pétrole et des
taux de change ». Ils précisent, ce-
pendant,  que « le volume réel des
transferts, formels et informels
reste probablement supérieur aux
données officielles, bien que l’im-
pact de la pandémie sur les flux in-
formels soit difficile à apprécier ».

Pourtant, Hicham Attouch,
professeur d’économie à l’Univer-
sité  Mohammed V-Rabat,  estime
que les envois d’argent des MRE
exigent certaines précisions.
D’abord au niveau des sources de
ces transferts. « Il s’agit bien d’un
transfert de l’épargne et d’autres
transferts (transferts de retrait,…)
et non pas celui classique, à savoir
le transfert des revenus. Les MRE
ont épuisé dans leurs comptes ban-
caires pour envoyer des fonds à
leurs familles au Maroc », nous a-
t-il expliqué. Au niveau des moti-
vations sous-tendant ces envoies,
notre interlocuteur estime que le
contexte de méfiance et de panique
lié à la pandémie de Covid-19, a
beaucoup joué dans le maintien
des transferts. « Les ressortissants
marocains comme le cas pour
d’autres migrants ont été pris de
panique vu l’instabilité écono-
mique des pays de résidence et la

hausse du taux de chômage. A ne
pas oublier que certains transferts
ont été opérés par solidarité
comme en attestent les envois ac-
cordés par les MRE au Fonds spé-
cial pour la gestion de la pandémie
du coronavirus», a-t-il observé. Ces
transferts demeurent-ils impor-
tants pour l’économie nationale ?

« Aujourd’hui, ils  jouent le rôle
d’un palliatif   conjoncturel notam-
ment au niveau de l’équilibre de la
balance de paiement.  En effet, ces
envois améliorent  les réserves de
la banque centrale puisqu’ils sont
en devises et cela aide à équilibrer
les pertes en devises issus du sec-
teur du tourisme », nous a-t-il indi-
qué. Et de poursuivre : «
Concernant leur impact sur les ef-
forts déployés pour réduire les ef-
fets néfastes de la crise liée à la
Covid-19, nous sommes loin du
compte puisqu’il s’agit de simples
transferts et non pas de véritables
investissements ou transferts en
capital ». 

Ces transferts vont-ils se pour-
suivre dans les années à venir ? «
Tout dépend de la conjecture éco-
nomique dans les pays de rési-
dence  des MRE. Il faut noter,
toutefois, que 2020 reste une
année exceptionnelle», a noté Hi-
cham Attouch. Et d’expliquer : «
Si la crise perdure dans les pays
émetteurs des fonds, le problème
des transferts sera posé. En effet,
les fonds sont envoyés en majorité
par des individus en activité et si la
reprise économique n’est pas au
rendez-vous en Europe où il y a
une grande concentration des Ma-
rocains du monde, la situation
risque de s’empirer. En d’autres
termes, nous sommes à la merci
des politiques de reprise des pays

partenaires pour les transferts des
MRE comme le cas pour les IDE,
mais, rien n’est sûr dans un
contexte où le jeu du nationalisme
est de retour ». 

A noter que la nouvelle édition
de Migrations et développement a
révélé que « les envois de fonds
officiellement enregistrés vers les
pays à revenu faible et intermé-
diaire ont atteint 540 milliards de
dollars en 2020 », soit un recul de
1,6 % en un an. Pourtant, ce repli
est moins net que lors de la crise
financière de 2009, où la baisse
des remises migratoires avait at-
teint 4,8 %.

De plus, le fléchissement est
nettement moins brutal que pour
d’autres indicateurs comme celui
des IDE (Investissements directs
étrangers) qui a chuté de 30%
(hors Chine). D’ailleurs, le montant
des «remises migratoires» a, l’an
dernier, dépassé celui des IDE
(259 milliards $) et celui de l’aide
publique au développement (179
milliards). Selon le rapport, les en-
vois de fonds de la diaspora repré-
sentent pas moins de 10,5% du
PIB du Sénégal, 5,9% de celui du
Togo, 5,6% de celui du Mali et
5,3% pour le PIB de la Tunisie. Le
«record» étant détenu par le Leso-
tho, qui dépend des envois de
fonds à hauteur de 20,6% de son
PIB.

Hassan Bentaleb
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Le président mauritanien adresse
un message à S.M le Roi 
L’émissaire de Mohammed Ould Cheikh El-Ghazouani a été reçu par le chef 
du gouvernement et par le ministre des AE, de la Coopération africaine et des MRE

Le chef  du gouvernement
Saad Dine El Otmani a
reçu, lundi à Rabat, le

ministre mauritanien des Af-
faires étrangères, Ismail Ould
Cheikh Ahmed, porteur d'un
message à Sa Majesté le Roi
Mohammed VI du président
Mohammed Ould Cheikh El-
Ghazouani.

Dans une déclaration à la
presse, le chef  du gouverne-
ment a indiqué que les entre-
tiens ont porté sur la qualité
des relations liant le Maroc et la
Mauritanie et sur la nécessité de
leur développement et diversi-
fication pour englober les do-
maines économique,
scientifique, d’enseignement et
d’investissements.

Saad Dine El Otmani a fait
savoir qu’une vision a été éla-
borée, selon un calendrier et un
programme établis, pour déve-
lopper ces relations à l’avenir.

De son côté, Mohamed
Ould Cheikh Ahmed a affirmé
que le Maroc jouit d’une place
privilégiée en Mauritanie, qua-
lifiant d’excellentes les relations
bilatérales, qui n’ont cessé de se
développer durant les dernières
années.

Le chef  de la diplomatie
mauritanienne a, dans ce sens,
rappelé que l’entretien télépho-
nique entre SM le Roi et le pré-
sident mauritanien a donné une
forte impulsion à ces relations.

Il a émis l’espoir de voir la
haute commission mixte, prési-
dée par les chefs de gouverne-
ment des deux pays, se tenir
prochainement pour hisser les
relations bilatérales au niveau
des aspirations des deux chefs
d’Etat.

Le ministre mauritanien a,
par ailleurs, précisé que ces re-
lations ont connu une forte dy-
namique durant les dernières
années dans tous les domaines,
notamment économique et cul-
turel, à travers l’inscription de
plusieurs étudiants maurita-
niens dans les universités maro-
caines. 

Le chef  de la diplomatie
mauritanienne a également été
reçu le même jour par le minis-
tre des Affaires étrangères, de
la Coopération africaine et des
Marocains résidant à l’étranger,
Nasser Bourita.

Lors d’un point de presse
conjoint, ce dernier a qualifié
de "très importante" la visite de

Mohamed Ould Cheikh
Ahmed en rappelant qu’elle
s’inscrit dans le cadre du déve-
loppement positif  que connais-
sent les relations
maroco-mauritaniennes depuis
l’arrivée au pouvoir du prési-
dent Mohammed Ould Cheikh
El-Ghazouani, a-t-il ajouté.

Les contacts sont réguliers
entre SM le Roi et le président
mauritanien au sujet des rela-
tions bilatérales et des ques-
tions régionales, a-t-il fait
savoir, soulignant l’ambition
commune des deux chefs
d’Etat de hisser les relations bi-
latérales à un niveau supérieur.

Il a, dans ce sens, rappelé
que ces relations se caractéri-
sent par leurs aspects histo-
riques et humains de même
qu’il s’agit d’une relation de
voisinage entre deux pays
frères.

Nasser Bourita a, en outre,
affirmé que l’entretien avec son
homologue mauritanien a porté
sur les prochaines étapes pour
traduire dans les faits l’ambi-
tion des deux chefs d’Etat de
développer ces relations, à tra-
vers la tenue de la Haute com-
mission mixte et du comité de

suivi au niveau des ministres
des Affaires étrangères.

Le ministre a mis en
exergue les excellentes rela-
tions bilatérales sur le plan po-
litique, notant que les aspects
économiques et sectoriels ont
besoin d’une impulsion pour
donner corps à la vision de SM
le Roi et du président maurita-
nien qui aspirent à des rela-
tions de voisinage fortes, ayant
pour socle les liens humains et
historiques et les rapports stra-
tégiques entre les deux Etats
frères.

Lors des prochaines phases
au niveau de la commission
mixte et du comité de suivi,
l’accent sera mis sur le renfor-
cement de cette coopération
sectorielle et la mobilisation des
acteurs économiques dans le
cadre d’une vision bilatérale et
trilatérale, a-t-il poursuivi.

Nasser Bourita a, d'autre
part, affirmé avoir transmis à
son homologue mauritanien les
salutations de SM le Roi au pré-
sident mauritanien et l’estime
du Souverain pour les efforts
consentis par le chef  de l’Etat
depuis son arrivée au pouvoir
en vue de réaliser le développe-

ment socioéconomique et la
stabilité politique dans le pays,
ainsi que pour les actions me-
nées par le président et la répu-
blique de Mauritanie sur le plan
régional notamment dans la ré-
gion sahélo-saharienne et sur
les plans continental et arabe.

Cette visite, a-t-il ajouté, se
veut une occasion pour réaffir-
mer la solidité de ces relations
bilatérales sous la conduite de
SM le Roi et du président mau-
ritanien et démentir ceux qui
veulent nuire à ces liens forts et
solides, qui connaissent actuel-
lement un développement po-
sitif.

S'exprimant lors d'une
conférence de presse à l'issue
de ses entretiens avec Nasser
Bourita, le ministre mauritanien
a relevé la volonté politique des
dirigeants des deux pays d'im-
primer une nouvelle impulsion
aux relations bilatérales.  

Notant que ses entretiens
avec Nasser Bourita ont porté
sur la tenue de la Haute com-
mission mixte qui sera présidée
par les chefs de gouvernement
des deux pays, Mohammed
Ould Cheikh Ahmed a déclaré
qu'il a été décidé de hisser le ni-
veau du comité de suivi, pré-
sidé jusqu'ici par les ministres
délégués, à celui des ministres.

Il a émis le souhait de voir
cette commission se tenir dans
les plus brefs délais.  

Après avoir réitéré la grande
volonté marquant les relations
politiques entre le Maroc et la
Mauritanie, qui se manifeste
notamment à travers la coordi-
nation et la convergence des
vues, Mohamed Ould Cheikh
Ahmed a précisé que "la vo-
lonté économique est en deçà
de l'ambition politique ac-
tuelle".  

Il a également souligné que
la Mauritanie loue constam-
ment l’action du Maroc en
termes de formation de ses ca-
dres, tous domaines confondus,
et d'accueil chaque année de
centaines d'étudiants maurita-
niens dans les universités maro-
caines, notant que cette
initiative date depuis plus de
trois décennies, avec une
grande incidence sur le pays re-
connue par le peuple maurita-
nien.
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Le Maroc et le Nigeria réitèrent leur 
volonté de renforcer leur partenariat

Le ministre des Affaires
étrangères, de la Coopéra-
tion africaine et des Ma-

rocains résidant à l'étranger,
Nasser Bourita, s’est entretenu,
lundi par visioconférence, avec
le ministre d’Etat, ministre des

Affaires étrangères et de la Coo-
pération de la République du
Niger, Hassoumi Massoudou.

Les deux ministres se sont
réjouis des relations solides de
partenariat et de coopération
entre les deux pays frères, grâce

à la Haute sollicitude de Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI et
du président Mohamed Ba-
zoum, et à leur volonté de
continuer à développer ces re-
lations et à les hisser à des ni-
veaux supérieurs, indique un

communiqué du ministère.
A cet égard, les deux parties

ont rappelé la nouvelle dyna-
mique insufflée aux relations
entre les deux pays, suite aux vi-
sites officielles de Sa Majesté le
Roi au Niger en 2004 et 2005.

Nasser Bourita et Hassoumi
Massoudou se sont félicités des
résultats des élections présiden-
tielles tenues au Niger, le 11 avril
2021, qui se sont déroulées dans
le calme et la transparence et qui
ont connu la victoire du prési-
dent Mohamed Bazoum.

Le ministre nigérien a loué la
solidarité multiforme qui existe
entre les deux pays, tel que
prôné par Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI et le président Mo-
hamed Bazoum.

Nasser Bourita et Hassoumi
Massoudou se sont engagés à
coordonner leurs actions au ni-
veau des instances régionales et
internationales afin de promou-
voir la paix, la sécurité et le dé-
veloppement économique du
continent africain et à soutenir
mutuellement les candidatures
marocaines et nigériennes au
sein de ces mêmes instances.

A ce titre, le ministre nigé-
rien a affirmé le soutien du
Niger à la candidature maro-
caine au poste de Commissaire à
l’Union africaine à l’éducation, à
la science, à la technologie et à
l’innovation.

Les deux parties ont, par ail-
leurs, convenu de promouvoir
une coopération Sud-Sud ambi-
tieuse, à travers un partenariat
couvrant les domaines de la for-
mation, de l’investissement, des
énergies renouvelables, du tou-
risme, des affaires islamiques, de
la protection civile, du transport
aéroportuaire et de la justice.

Les deux ministres ont souli-
gné la nécessité de promouvoir
l’échange d’expériences et d’en-
courager une politique écono-
mique plus volontariste
mobilisant également le secteur
privé.

Les deux parties se sont ac-
cordées sur la tenue, à Rabat ou
à Niamey, de la prochaine ses-
sion de la Commission mixte de
coopération maroco-nigérienne,
une fois que la situation sanitaire
mondiale le permettra, conclut
le communiqué. 

Nasser Bourita s'entretient avec la présidente de la BERD
Le ministre des Affaires étrangères,

de la Coopération africaine et des
Marocains résidant à l’étranger,

Nasser Bourita, s'est entretenu, lundi par
visioconférence, avec la présidente de la
Banque européenne pour la reconstruc-
tion et le développement (BERD), Odile
Renaud-Basso.

Lors de cet entretien, Nasser Bourita a
salué la nouvelle stratégie de la BERD qui
se déploie dans des domaines stratégiques
comme les transitions verte et numérique
et qui converge parfaitement avec les prio-
rités tracées pour le Royaume par Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI, indique un

communiqué du ministère.
Il s’est également félicité de la dyna-

mique positive de coopération entre le
Maroc et la BERD aussi bien au niveau bi-
latéral que trilatéral, soulignant que cette
coopération s’est particulièrement renfor-
cée lors de la pandémie de Covid-19 à la
fois posant des défis et offrant des oppor-
tunités.

Il a, en outre, affirmé l’engagement
actif  du Royaume dans le cadre de la nou-
velle communication sur le voisinage, réi-
térant la détermination du Maroc à faire
du voisinage du sud une success story.

Le ministre a aussi souligné que le

Maroc, en tant que plateforme vers
l’Afrique, reste disposé à partager sa
connaissance du continent, son expertise
ainsi que son réseau pour mettre en œuvre
une action commune sur le continent,
marquant au passage l’intérêt du Maroc
d’abriter le siège régional BERD-MENA.

Pour sa part, Odile Renaud-Basso a
tenu à affirmer que le Maroc était un par-
tenaire clé de la BERD, avec lequel la coo-
pération avait été particulièrement
consolidée durant la période de la pandé-
mie.

La présidente de la BERD a également
mis en avant les domaines prioritaires de

l’action de la BERD au Maroc, à savoir le
développement du secteur privé, l’accom-
pagnement de la transformation des entre-
prises publiques, la lutte contre les
inégalités sociales et territoriales avec le
lancement par le Maroc de systèmes de
protection sociale ainsi que la digitalisation
de l’administration.

Elle a tenu à féliciter le Maroc pour son
rôle constructif  sur le plan régional, ainsi
que pour son engagement dans une tran-
sition verte, notamment à travers le déve-
loppement des énergies renouvelables
ainsi que ses actions durant la présidence
de la COP-22.

Interpellation de deux individus 
affiliés à Daech

Le Bureau central d’investigations judi-
ciaires (BCIJ), relevant de la Direc-

tion générale de la surveillance du
territoire, a interpellé mardi deux indivi-
dus affiliés à Daech et s’activant à Aït
Melloul et la commune d’Oulad Berhil
aux environs de Taroudant.

L'interpellation de ces individus, âgés
entre 23 et 29 ans, intervient dans le cadre
des efforts continus pour lutter contre les
menaces terroristes qui guettent la sécu-
rité et la stabilité du Royaume, a indiqué
le BCIJ dans un communiqué.

Les recherches et investigations préli-
minaires ont révélé que les deux suspects

ont prêté allégeance au soi-disant émir de
cette organisation terroriste dans la pers-
pective d'adhérer à des projets terroristes
dans le Royaume, en ciblant des établis-
sements vitaux et des éléments de la sû-
reté, a ajouté la même source.

Les deux mis en cause ont été placés
en garde à vue pour les besoins de l'en-
quête judiciaire menée sous la supervision
du parquet chargé des affaires de terro-
risme, afin d'élucider les circonstances de
leur implication dans la préparation de ces
actes criminels et de déterminer les rami-
fications et liens éventuels des individus
interpellés, a conclu le BCIJ.

27ème édition du Forum 
EMI-Entreprises

Organisé sous le Haut patronage de
Sa Majesté  le Roi, le Forum

EMI-Entreprises est depuis 27 ans déjà
la rencontre incontournable des entre-
prises, étudiants et diplômés sur l’en-
semble du Royaume.

Ce salon d’insertion professionnelle
dont la thématique choisie cette année
est « La relance de l’économie maro-
caine  post-Covid-19 » se tiendra sous
une forme entièrement renouvelée.

Le comité du Forum EMI-Entre-
prises a réussi à maintenir son forum
en le digitalisant et en rallongeant sa
durée. Ces 26, 27, 28 mai 2021 se dé-

roulera le rendez-vous phare de la
prestigieuse Ecole Mohammedia d’In-
génieurs. Cet évènement à vivre en di-
rect sur la plateforme Seekube est
d’une grande envergure, mettant en
relation les étudiants avec les repré-
sentants des grandes universités et en-
treprises.

Ouvert à tous, le Forum EMI-En-
treprises évolue chaque année pour
continuer à répondre aux attentes des
étudiants qui pourront nourrir leurs
projets d’avenir réunissant ainsi plu-
sieurs entreprises et institutions issues
de divers secteurs d’activités.
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Youssef Balla, ambassadeur du Royaume à Rome

Le Maroc se positionne comme un acteur 
stratégique de l'intégration économique africaine

Le potentiel économique du
Maroc, son positionne-
ment géographique adossé

à des infrastructures modernes et
de premier plan, permettent au
Royaume de se positionner
comme un acteur stratégique de
la coopération africaine et de son
intégration économique, a souli-
gné l’ambassadeur du Maroc à
Rome, Youssef  Balla.

Intervenant lors d’un webi-

naire organisé récemment à
Rome sur l’Accord sur la zone de
libre-échange continentale afri-
caine (ZLECAF) par «l’associa-
tion diplomatia», il a mis en avant
l’importance de la coopération
Sud-Sud prônée par le Royaume
ainsi que le nouveau paradigme
de coopération «Nord-Sud-Sud»,
à travers la dynamique des inves-
tissements des opérateurs maro-
cains en Afrique et la conclusion

de plus de 600 accords de coopé-
ration.

Il a souligné, dans ce sens,
que l’Accord pour la création de
la ZLECAF est «un événement
géoéconomique majeur mais
avant tout, il s’agit d’un projet
politique ambitieux qui traduit la
volonté de tout un continent qui
plaide pour le renforcement de
son développement économique,
de son commerce intra-africain

(17% actuellement comparé à
67% en Europe), de sa crois-
sance et de sa résilience».

Le diplomate marocain a mis
l’accent sur le rôle de catalyseur
que joue le Maroc dans la créa-
tion des mécanismes de coordi-
nation efficaces dans le cadre de
la ZLECAF, qui, a-t-il dit,
«s’adapte parfaitement avec la vi-
sion de S.M le Roi, qui accorde
une place importante à l’Afrique
dans la politique étrangère du
Maroc et appelle à une forte in-
tégration économique et indus-
trielle au sein de ce nouveau
marché unique».

«Le potentiel économique
du Maroc, son positionnement
géographique, avec des infra-
structures modernes, permet-
tent au Royaume de se
positionner comme acteur stra-
tégique de ce nouveau partena-
riat, en partageant son
savoir-faire, sa stratégie natio-
nale basée sur le renforcement
de la solidarité, la promotion de
l’égalité des sexes, la lutte contre
le changement climatique, l’in-
novation technologique, et l’in-
vestissement dans les énergies
vertes», a-t-il soutenu.

Cette stratégie nationale, a-t-

il dit, est considérée comme un
moyen d’action en Afrique pour
promouvoir une politique de
coopération proactive, axée sur la
responsabilité partagée, la solida-
rité, et mutuellement bénéfique
pour les 54 pays membres de
cette zone.

M. Balla a ajouté que cette
nouvelle étape renforce la voie de
l’unité africaine et contribuera au
développement des chaînes de
valeur continentales, ouvrira de
nouveaux horizons pour les sys-
tèmes de transport et de nou-
velles opportunités de business
européennes et internationales,
eu égard aux perspectives de
croissance du PIB (3.4 bilions
d’euros) continental de 7%, soit
450 milliards de dollars.

Cette rencontre a connu la
participation d’un parterre de pa-
nélistes de haut niveau, dont le
président de l’Institut pour les
études de politique internatio-
nale, le directeur général adjoint
/ directeur central pour les pays
d'Afrique subsaharienne du mi-
nistère italien des Affaires étran-
gères, le PDG du Groupe
MAPEI et le DG du Groupe
Banque populaire, ainsi que plu-
sieurs diplomates.

Une nouvelle dynamique des relations bilatérales
Les relations économiques entre le

Maroc et les autres pays africains
poursuivent leur ascension à la fa-

veur d'efforts colossaux consentis par le
Royaume, au fil de ces dernières années,
dans de multiples secteurs à forte valeur
ajoutée.

Rien n'est fortuit. C'est en effet grâce
à une véritable vocation africaine du
Maroc, laquelle fait partie d'une vision
globale axée sur la promotion d'une coo-
pération Sud-Sud et d'un partenariat ga-
gnant-gagnant, que ces relations ont
réussi à préserver leur tendance haussière
durant les deux décennies passées.

Une vocation qui s'est concrétisée par
d'importants investissements dans les in-
frastructures urbaines et rurales, en plus
d'une stratégie économique ambitieuse
visant à ériger le Royaume en un hub ré-
gional, au service du co-développement.

Nombreux sont les pays africains qui
considèrent aujourd'hui le Maroc comme
un partenaire incontournable sur le
continent, en plus d'être un acteur de ré-
férence en Afrique du Nord, eu égard à
sa stabilité et sa position privilégiée
comme hub économique et financier
africain par excellence.

Des atouts salués à maintes reprises
par les décideurs africains qui, à chaque
rencontre officielle, ne manquent pas
l'occasion de mettre en exergue les pers-
pectives de collaboration qui s'offrent

dans différents secteurs économiques.
Ce qu'il faut aussi noter, c'est que la

pandémie du nouveau coronavirus
(Covid-19), qui a certes tourneboulé
l'échiquier économique mondial et l'a
placé sous l'éteignoir, n'a pas pour autant
freiné la vive aspiration du Maroc et ses
partenaires africains à donner un élan
substantiel à la coopération économique.

En témoignent des secteurs porteurs,
comme l'agriculture, l'industrie pharma-
ceutique, les énergies renouvelables et les
nouvelles technologies de l'information,
qui ont été au centre d'une série d'ac-
cords paraphés entre les deux parties du-
rant l'année écoulée, dans l'optique non
seulement d'assurer une meilleure reprise
post-Covid, mais également de consoli-
der ce dynamisme économique qui
forme le gage de la pérennité d'une coo-
pération prometteuse.

En guise d'exemple, l'accord signé
entre le Nigeria et le Maroc visant le dé-
veloppement d'une grande plateforme
d'engrais au Nigeria qui produira de l'am-
moniac et divers engrais NPK et DAP en
utilisant les réserves de gaz du Nigeria.
Un projet de taille qui marquera sans nul
doute un tournant dans la coopération
bilatérale entre les deux pays. 

La valeur globale des échanges com-
merciaux du Maroc avec les pays
d'Afrique a progressé de 9,5% en
moyenne annuelle durant la période

2000-2019, pour s'établir à près de 39,6
milliards de dirhams (MMDH) en 2019,
représentant environ 6,9% de la valeur
totale des échanges extérieurs du Maroc
contre 4,3% en 2000.

Ces chiffres, publiés dans une récente
étude de la Direction des études et des
prévisions financières (DEPF), en disent
long sur les efforts déployés par le
Royaume durant les vingt dernières an-
nées en matière de diversification des
échanges et de renforcement des rela-
tions commerciales avec les pays afri-
cains.

D'après la même étude, qui porte sur
les profils des économies africaines, les
investissements marocains en Afrique,
constitués essentiellement d'investisse-
ments directs en Afrique subsaharienne,
sont passés de 907 millions de dirhams
(MDH) en 2007 à 5,4 MMDH en 2019,
soit 47% du total des investissements di-
rects étrangers (IDE) marocains à l'étran-
ger. Ces investissements marocains dans
la région fluctuent d'une année à l'autre,
mais leur part demeure élevée dans le
total, représentant jusqu'à 92,2% des flux
d'IDE sortants en 2010.

Ainsi, le Royaume est présent en
Afrique subsaharienne, première destina-
tion de ses IDE en Afrique, dans plus de
14 pays dont la Côte d'Ivoire (13% des
IDE à destination de l'Afrique en 2019),
le Tchad (12%) et le Sénégal (9%).

Dans la même lignée, les exportations
marocaines à destination du continent
ont connu un rebond de 11% en
moyenne annuelle à 21,6 MMDH en
2019, représentant ainsi 7,7% des expor-
tations totales du Maroc contre 3,7% en
2000.

Des statistiques qui s'avèrent promet-
teuses et peuvent être améliorées davan-
tage, grâce notamment aux efforts de
l'Association marocaine des exportateurs
(ASMEX) qui aspire à renforcer la pré-
sence marocaine sur le marché africain,
dans la suite de sa volonté d'accompa-
gner le développement de l'offre expor-
table nationale.

En outre, cet élan de dynamisme as-
cendant a été surtout renforcé, au début
de cette année, avec l'entrée en vigueur
de la Zone de libre-échange continentale
africaine (ZLECAf), attendue comme
une opportunité porteuse de beaucoup
d'espoir pour l'Afrique et qui va permet-
tre au continent d'atteindre un stade
élevé de progrès.

La journée mondiale de l'Afrique qui
a été célébrée hier, a offert l'occasion de
mettre en relief  l'engagement africain du
Royaume et sa solidarité avec les pays du
continent conformément à la vision
Royale qui place le citoyen africain au
centre de ses préoccupations autour du
triptyque : paix, sécurité et développe-
ment.
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Phil Mickelson, joueur 
populaire, champion durable

Joueur talentueux, adepte des
prises de risque pour le meilleur
ou le pire, très populaire auprès

des fans, Phil Mickelson s’est fait une
place à part dans l’histoire du golf, en
devenant à 50 ans le plus vieux vain-
queur d’un Majeur.

“Avec le temps va... tout arrive”.
Voilà, ainsi détournés les mots de
Léo Ferré qui pourraient former
l’adage de “Lefty”, surnom affec-
tueusement donné à ce grand gaillard
gaucher, qui traînait ces dernières an-
nées sa carcasse (1,91 m, 91 kg) sur
les greens sans que la jeune concur-
rence ne s’en inquiète vraiment, eu
égard à son statut de vétéran pré-
sumé inoffensif.

A Kiawah Island (Caroline du
Sud), sous les yeux des alligators maî-
tres des marécages jouxtant l’Ocean
Course, le “vieux crocodile” leur a
donné tort et réussi ce que personne
n’attendait de lui, en remportant le
Championnat PGA, pour effacer des
tablettes l’Américain Julius Boros, qui
se l’était adjugé à 48 ans, en 1968.

Un sacré exploit, qui vient rendre
encore plus étincelante une carrière
jalonnée de succès, soit 45 victoires
dont six du Grand Chelem qui elles
aussi sont venues sur le tard.

Car pendant longtemps, les douze
premières années de sa carrière pro-

fessionnelle débutée en 1992, Mickel-
son a été considéré comme le meil-
leur golfeur à n’avoir jamais inscrit
son nom à un des quatre tournois
Majeurs.

Durant cette période, il a pour-
tant glané 22 titres sur le circuit. Mais
cela ne compte pas pour les livres
d’histoire. Et après avoir fini trois
fois troisième du Masters, il a enfin
ouvert son compteur en 2004 à Au-
gusta, là où Tiger Woods avait déjà
revêtu trois fois la veste verte.

De cinq ans son cadet, le “Tigre”
lui faisait déjà de l’ombre depuis un
moment avec ses huit Majeurs dans
la poche. Et cela allait durer au moins
quinze ans de plus, quand en 2019 il
s’est adjugé son 15e, toujours à Au-
gusta. Un sacre, à 43 ans, qui consti-
tuait de surcroît un extraordinaire
come-back, après de délicates et dou-
loureuses opérations au dos.

Etre le contemporain de Woods,
qui a toujours fasciné, n’aura rien fa-
cilité pour Mickelson, perçu comme
le gendre idéal. Pourtant, entre son
premier Majeur et le cinquième, le
British Open, remporté en 2013, il
n’a pas passé une année sans soulever
de trophée.

Il a ajouté à son tableau de chasse
l’USPGA en 2005 et deux autres
Masters en 2006 et en 2010. Cette
année-là, une image émouvante ac-
compagne sa performance avec un
long baiser donné à son épouse Amy,
qui en disait long, puisque cette der-
nière livrait alors bataille avec un can-
cer du sein, tout comme sa mère
Mary.

Cette dernière, qui lui donna nais-
sance le 16 juin 1970 à San Diego, a
aussi su briller sur le tard, en rempor-
tant en 2002 le tournoi de basket-ball
à trois contre trois aux Master
Games, sorte de Jeux olympiques se-

niors, réservés aux plus de 50 ans.
Faire rimer longévité et succès

semble donc être une affaire de fa-
mille et Phil Mickelson n’en a d’ail-
leurs pas fini avec sa quête de
victoires, puisque seul l’US Open
manque à son palmarès. Une compé-
tition maudite, dont il a fini six fois
deuxième. 

“Gagner ce tournoi a été un rêve
insaisissable toute ma vie”, a confié
Mickelson, qui perdit totalement ses
moyens lors de l’édition 2018, en
frappant une deuxième fois la balle
alors qu’elle roulait encore après son
premier putt.

“J’ai fait une grosse erreur et j’ai-
merais pouvoir revenir en arrière,
mais je ne peux pas”, avait-il regretté.
A 48 ans, il restait sur cinq ans de di-
sette et c’est avec un certain embarras
qu’on jugeait ses performances,
jusqu’à cet éclair au Championnat du
monde WGC à Mexico, puis cet
autre à Pebble Beach en 2019 et enfin
ce coup de tonnerre dimanche.

Bien qu’engagé sur le circuit des
vétérans, Mickelson n’a jamais dé-
laissé la PGA. “Je frappe des bombes
assez folles. J’ai toujours de la vitesse
et je tape tout aussi loin. Il n’y a au-
cune raison pour que je ne puisse pas
continuer”, répond-il quand on lui
parle de retraite.
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Faire rimer 
longévité et succès
semble être une 
affaire de 
famille et Phil
Mickelson n’en a
d’ailleurs pas fini
avec sa quête de
victoires 

“
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La tendance du marché im-
mobilier au titre du premier
trimestre 2021 fait ressortir

des évolutions différentes dans le
cas de chaque ville, selon un rap-
port conjoint de Bank Al-Maghrib
(BAM) et de  l’Agence nationale
de la conservation foncière, du ca-
dastre et de la cartographie
(ANCFCC). 

Ainsi, l’analyse du marché im-
mobilier fait ressortir une quasi-
stagnation en glissement
trimestriel des prix au niveau de
Rabat, résultant des baisses de
0,4% pour le résidentiel et de
20,6% pour les biens à usage pro-
fessionnel et une hausse des prix
des terrains de 6,2%.

Selon BAM et l’ANCFCC, la
capitale a également accusé une
baisse de transactions de 17% au
terme des trois premiers mois de
l’année 2021, suite aux replis des
ventes du résidentiel de 19,1% et
des biens à usage professionnel de
6,5%.

Dans une note sur la tendance
globale du marché immobilier au
cours du premier trimestre 2021
dont nous avons fait écho dans
nos précédentes éditions, les deux
institutions publiques notent, en
revanche, une progression de
7,5% des ventes des terrains.

Les prix sont également restés
quasiment inchangés d’un trimes-
tre à l’autre à Casablanca, reflétant
une baisse de 0,8% pour les biens
résidentiels et de 2% pour les ter-
rains, ainsi qu’une hausse de 9%
pour les biens à usage profession-
nel. 

Selon le rapport conjoint de
BAM et de l’ANCFCC, les ventes
se sont effondrées de 28,8% après
la hausse importante de 32,1% en-
registrée au quatrième trimestre
2020, en raison des diminutions
enregistrées au niveau des biens
résidentiels (26,1%), des terrains
(9%) et des biens à usage profes-
sionnel (9,6%).

Si les prix se sont accrus de
3,5% à Marrakech, suite à la

hausse de 5,6% des prix des ter-
rains, les chiffres montrent, en re-
vanche, que ceux du résidentiel et
des biens à usage professionnel
ont diminué respectivement de
0,3% et de 5,9%. 

Quant aux transactions, « elles
se sont contractées de 10,3%, tra-
duisant des replis de 6,8% de
celles des biens résidentiels et de

21% pour les terrains », souligne
le rapport qui note cependant une
amélioration de 5% des ventes des
biens à usage professionnel.

En baisse de 1,2% à Tanger,
l’indice des prix recule après «des
baisses des prix des biens résiden-
tiels de 2,4% et de ceux des biens
à usage professionnel de 9,2%,
ceux des terrains ayant, en re-
vanche, augmenté de 1,7%», fait-
on savoir dans la note de BAM et
de l’ANCFCC.

La même source relève que les
ventes ont diminué de 3,9% au
cours des trois premiers mois de
l’année, traduisant ainsi la baisse
de 9% des biens résidentiels. Alors
que les ventes des terrains et celles
des biens à usage professionnel
ont progressé respectivement de
9,8% et de 21,6%.

Pour rappel, au premier tri-
mestre de 2021, l’indice des prix
des actifs immobiliers est ressorti
en stagnation en glissement tri-
mestriel, résultat de la baisse des
prix du résidentiel de 0,9% et des
hausses de ceux des terrains et des

biens à usage professionnel res-
pectivement de 1,4% et de 0,3%.

Selon la note de BAM et de
l’ANCFCC, le nombre de transac-
tions a, de son côté, baissé de
17,4% après la hausse exception-
nelle de 43,1% enregistrée au qua-
trième trimestre 2020, avec
toutefois un niveau qui reste supé-
rieur à celui observé avant la crise
sanitaire.

Soulignons qu’en glissement
annuel, l’IPAI s’est apprécié de
1,8%, avec des hausses de 1,2%
pour les actifs résidentiels et de
2,9% pour les terrains et les biens
à usage professionnel. 

Comme nous l’avons relevé
dans l’une de nos éditions précé-
dentes, le nombre de transactions
a, en revanche, progressé de 52%
par rapport au même trimestre de
l’année écoulée, reflétant des aug-
mentations de 42,4% pour le rési-
dentiel, de 76,1% pour les terrains
et de 73,5% pour les biens à usage
professionnel.

Alain Bouithy

Marrakech : Prix et transactions en hausse dans l’immobilier Le dirham 
s’apprécie 
de 0,46% 
face au dollar

Le dirham s’est apprécié de
0,46% face au dollar améri-

cain et s’est déprécié de 0,23%
vis-à-vis de l’euro durant la pé-
riode allant du 13 au 19 mai 2021,
selon Bank Al-Maghrib (BAM).

Au cours de cette période, au-
cune opération d’adjudication n’a
été réalisée sur le marché des
changes, indique BAM dans son
dernier bulletin des indicateurs
hebdomadaires.

Au 12 mai 2021, l’encours des
avoirs officiels de réserve s’est
établi à 302,2 milliards de di-
rhams (MMDH), en baisse de
0,3% d’une semaine à l’autre et
en progression de 6% en glisse-
ment annuel, précise la Banque
centrale.

L’encours global des inter-
ventions de Bank Al-Maghrib
ressort à 78,8 MMDH, dont 34,7
MMDH sous forme d’avances à
7 jours sur appel d’offres, 15
MMDH sous forme d’opérations
de pension livrée et 29,1 MMDH
dans le cadre des programmes de
soutien au financement des très
petites, petites et moyennes en-
treprises (TPME), rapporte la
MAP.

Sur le marché interbancaire, le
volume quotidien moyen des
échanges s’est établi à 3,3
MMDH et le taux interbancaire
s’est situé au cours de cette pé-
riode à 1,5% en moyenne.

Lors de l’appel d’offres du 19
mai (date de valeur le 20 mai),
BAM a injecté un montant de
31,4 MMDH sous forme
d’avances à 7 jours.

Sur le marché boursier, le
Masi s’est apprécié de 1,3%, por-
tant sa performance depuis le
début de l’année à 8,1%. Cette
évolution hebdomadaire est en
lien notamment avec l’accroisse-
ment des indices sectoriels des
“services de transport” de 4,2%,
“des banques” de 2,2% et des
“bâtiments et matériaux de
construction” de 1,2%. En re-
vanche, ceux relatifs aux secteurs
immobiliers et pharmaceutiques
ont enregistré des baisses respec-
tives de 2,1% et 1,3%.

Pour ce qui est du volume
global des échanges, il a atteint
664,6 millions de dirhams
(MDH) contre 965,5 MDH une
semaine auparavant, fait savoir
BAM, notant que sur le marché
central actions, le volume quoti-
dien moyen s’est chiffré à 221,5
MDH après 193,1 MDH la se-
maine précédente.

Tendance à 
la stagnation 
à Rabat et 
à Casablanca 
au premier 
trimestre 2021

“
Les recettes touristiques ont accusé un re-

trait de 69,1% au cours du premier trimestre
2021, soit une perte de 11,9 milliards de di-
rhams (MMDH), selon la Direction des études
et des prévisions financières (DEPF) relevant
du ministère de l’Economie, des Finances et
de la Réforme de l’administration.

“Au cours du premier trimestre 2021,
l’évolution des indicateurs du secteur touris-
tique a été affectée par le renforcement des
restrictions aux trafics aérien et maritime de
passagers après un assouplissement au T4-
2020 et ce, suite au développement de nou-
veaux variants de la Covid-19 et à l’aggravation
de la situation sanitaire chez nos principaux
partenaires, particulièrement, en Europe”, ex-
plique la DEPF dans sa note de conjoncture
du mois de mai 2021. 

Par ailleurs, au terme des deux premiers
mois de cette année, les arrivées touristiques

au Maroc se sont repliées de 81,5% (-91,9%
pour les touristes étrangers et -65,4% pour les
MRE) et les nuitées ont reculé de 78,1% (-
92,3% pour les non-résidents et -43,8% pour
les résidents), fait savoir la même source. 

Toutefois, cette évolution pourrait s’amé-
liorer au deuxième semestre de l’année 2021
au vu du bon déploiement de la campagne de
vaccination contre la Covid-19, mais devrait
être tributaire de l’évolution du niveau de le-
vées des restrictions aux voyages au niveau na-
tional et international et de l’évolution des
nouveaux variants de la Covid-19, relève la
DEPF, notant que selon le classement du 17
mai dernier du spécialiste en ligne de voyages
“Tourlane”, le Maroc a été placé quatrième
parmi les lieux les plus sûrs où voyager dans
le contexte de la Covid-19, après avoir été
classé 9ème à la mi-février, deux semaines
après le début de la campagne vaccinale.

Les recettes touristiques enregistrent une perte de 11,9 MMDH au premier trimestre
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En dépit de la crise sanitaire
qui a engendré des arrêts
momentanés de produc-

tion et un recul des exportations,
les métiers mondiaux du Maroc
ont réussi à redécoller, faisant
preuve d’une forte résilience et
confirmant encore une fois la per-
tinence de ce choix stratégique.

Grâce à des atouts et des avan-
tages concurrentiels, tels que le
positionnement géostratégique du
Royaume, une main-d’œuvre qua-
lifiée et des écosystèmes indus-
triels forts ainsi qu’un
accompagnement adéquat des au-
torités compétentes, la plupart de
ces secteurs ont renoué avec la
croissance au premier trimestre
2021 dans la perspective, espé-
rons-le, de retrouver les perfor-
mances d’avant-crise.

L’année 2020, marquée par un
ralentissement de l’activité écono-
mique, aussi bien au niveau natio-
nal qu’au niveau international, a,
en effet, connu une baisse des ex-
portations de plusieurs compo-
santes de ces métiers.

Selon les chiffres de l’Office

des changes qui reflètent un im-
pact mitigé de la crise sur ces sec-
teurs, les expéditions automobiles
ont totalisé 72,716 milliards de di-
rhams (MMDH) en recul de 9,3%.
Le secteur de l’aéronautique, le
plus durement touché, s’est inscrit
en baisse de 28,9%. Le textile et
cuir a reculé de 19,2%, l’électro-
nique et électricité de 0,8%, tandis
que les exportations de l’agricul-
ture et l’agro-alimentaire ont aug-
menté de 0,7%.

Au premier trimestre de cette
année, les métiers mondiaux ont
presque tous évolué à la hausse, à
l’instar de l’automobile, dont les
exportations se sont établies à
22,602 MMDH, en rebond de
38,9%. Une évolution qui s’ex-
plique, principalement, par la
hausse des ventes du segment de
la construction (+51,9%) et celles
du segment du câblage.

Concernant les ventes du sec-
teur électronique et électricité,
elles ont bondi de 21,5%. En re-
vanche, d’autres secteurs ont affi-
ché des baisses de leurs ventes
comme le textile et cuir (- 5,5%) et
le secteur aéronautique (-17,3%).
Ce dernier s’avère le plus
confronté à des difficultés sur le
plan de l’exportation en raison du
recul de l’activité du secteur à
l’échelle mondiale.

Parallèlement, les emplois dans
ces secteurs ont été pour la plupart
conservés. Le ministre de l’Indus-
trie, du Commerce et de l’Econo-
mie verte et numérique, Moulay
Hafid Elalamy, avait souligné en
décembre dernier devant le Parle-
ment que plus de 96% des postes
d’emploi dans le domaine de l’in-
dustrie ont été récupérés.

Le secteur du textile et habille-
ment a pu recouvrer 94% des em-
plois après avoir connu un recul de

plus de 40%, alors qu’en octobre
dernier, la création d’emplois a at-
teint 104% dans le secteur de l’au-
tomobile par rapport à l’année
précédente, 99% dans l’offsho-
ring, 97% dans le secteur de l’élec-
tricité et l’électronique et 96%
dans la chimie et la parachimie,
selon le ministre.

Si la crise du Covid-19 a im-
pacté les ventes de ces secteurs
stratégiques, l’attractivité du
Maroc en la matière est restée tou-
tefois intacte comme en atteste la
poursuite des investissements et
des implantations de construc-
teurs géants dans le Royaume,
outre les groupes de renommée
internationale déjà présents dans
le pays comme Renault et PSA et
d’autres grandes multinationales.

Pour ne citer que les plus ré-

centes, en avril dernier, le groupe
automobile Stellantis (ex-PSA) a
lancé, en collaboration avec le Ce-
tiev, le nouveau site du Centre
technique des industries des équi-
pements pour véhicules “CE-
TIEV 2.0” au complexe des
centres techniques industriels à
Casablanca. Ce site réalise pour la
première fois au Maroc des essais
physiques liés aux activités de dé-
veloppement et de validation au-
tomobile, effectués auparavant à
l’étranger.

Quelques jours avant, Clayens
NP Morocco a inauguré l’exten-
sion de son unité industrielle à
Mohammedia, spécialisée dans la
production des pièces métalliques
de précision destinées aux secteurs
automobile, électrique et électro-
nique.

Tout récemment, le Groupe
Renault Maroc a dévoilé deux
nouveaux véhicules Renault, une
marque de confiance de la part de
ce constructeur en la compétitivité
et la stabilité dont jouit le
Royaume.

L’automobile, fleuron de l’éco-
nomie nationale et premier expor-
tateur du pays, semble voué à un
avenir prometteur avec une capa-
cité de production prévue à
quelque 700.000 véhicules à l’ho-
rizon 2023, selon des études.

De son côté, le secteur de l’aé-
ronautique a fait preuve d’une
forte résilience face à la crise du
Covid-19. 

Fort de ses 142 entreprises, le
secteur a enregistré des pertes
d’emploi d’environ 10% contre
43% au niveau mondial.

Les métiers mondiaux du Maroc, un exemple fort de résilience

L’Université internationale de Rabat (UIR)
et le Cluster Solaire ont signé récem-

ment une convention de partenariat, visant à
apporter un soutien aux porteurs de projets
innovants et startup vertes, dans la phase de
preuve du concept et de prototypage préin-
dustriel.

En vertu de ce partenariat, l’UIR et le
Cluster Solaire œuvreront à mutualiser leurs
efforts afin de dynamiser davantage l’entre-
preneuriat vert et le développement d’entre-
prises opérant dans le domaine des énergies
renouvelables et technologies vertes sur l’en-

semble du territoire national. Et ce, en offrant
une plateforme de prototypage hébergée au
niveau des laboratoires de l’Université inter-
nationale de Rabat et équipés des moyens lo-
gistiques et humains nécessaires pour la
réussite des projets à faisabilité préindustrielle,
rapporte la MAP.

L’objectif  est de proposer aux start-up un
appui technique au cours de la phase de
preuve de concept, “une étape clé et un pas-
sage obligatoire permettant aux porteurs de
projets de valider leur concept et leur produit
avant la mise sur le marché”, a précisé la

même source. “L’UIR, en tant que membre
fondateur du Cluster Solaire souhaite via ce
partenariat renforcer la complémentarité avec
le Cluster et les entreprises de l’écosystème et
travailler sur une orientation entrepreneuriale
de la recherche scientifique et technologique”,
a dit Abdelaziz Benjouad, vice-président de
l’UIR à la recherche, innovation et partenariat,
cité dans le communiqué. 

Pour sa part, Rachid Bayed, secrétaire gé-
néral du Cluster Solaire, a déclaré que “l’in-
novation en lien avec le développement
durable constitue un réel levier d’amélioration

de la compétitivité du secteur industriel”, sou-
lignant l’importance de la mise en synergie du
milieu de la recherche et développement et
l’industrie.

“Aujourd’hui, le Cluster Solaire agit dans
ce cadre en faisant des start-up des acteurs de
l’économie verte, favorisant le recours à des
solutions innovantes prônant l’utilisation des
énergies propres”, a-t-il ajouté.

Le Cluster solaire est une association à but
non lucratif, regroupant l’ensemble des ac-
teurs du secteur des énergies renouvelables
pour le soutien de l’entrepreneuriat vert. 

Partenariat entre l’UIR et le Cluster solaire en faveur des start-up greentech

Les ventes de ciment, principal baromètre du secteur du bâ-
timent et travaux publics (BTP), ont enregistré une hausse de
19,5% au titre des quatre premiers mois de 2021, après un repli
de 20,8% à fin avril 2020 et une hausse de 6,2% à fin avril 2019,
indique la Direction des études et des prévisions financières
(DEPF).

Au seul mois d’avril 2021, ces ventes de ciment ont plus que
doublé (+111,6%) après un recul de 55,6% en avril 2020, sous un
effet de base relatif  aux restrictions imposées à l’activité écono-
mique au T2-2020, précise la DEPF dans sa note de conjoncture
du mois de mai. Pour ce qui est du financement des opérations
immobilières, la croissance des crédits à l’habitat s’est accélérée à
4,3% à fin mars 2021 pour atteindre 225,8 milliards de dirhams
(MMDH), après une hausse 3,4% un an auparavant, fait savoir la

même source, ajoutant que la baisse des crédits à la promotion
immobilière s’est atténuée à 0,5%. Compte tenu de ces évolutions,
les crédits à l’immobilier se sont raffermis de 2,6% à fin mars 2021
à 285,2 MMDH, après +3,2% l’année précédente, relève la DEPF.
Parallèlement à cette évolution, le volume des transactions des ac-
tifs immobiliers s’est consolidé de 52% au premier trimestre 2021,
bénéficiant des mesures adoptées par le gouvernement pour faire
face aux effets de la crise Covid-19 et redynamiser le secteur.

Cette progression recouvre un renforcement de 42,4% pour
les actifs résidentiels, de 76,1% pour les terrains et de 73,5% pour
les biens à usage professionnel. Quant aux prix des actifs immo-
biliers, ils ont augmenté de 1,8% à fin mars 2021 (+1,2% pour les
actifs résidentiels et +2,9% pour les terrains et les biens à usage
professionnel). 

Les ventes de ciment augmentent à fin avril
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“Au premier 
trimestre, les 
exportations 
du le secteur 
automobile ont
bondi de 38,9%



Bouillon

C’était le temple des livres dans la bande
de Gaza. Le lieu où les lycéens pou-

vaient trouver un manuel scolaire, les plus
pratiquants leur coran et les esprits bo-
hèmes des traductions de Dostoïevski en
arabe. Mais la semaine dernière, la librairie
al-Mansour s’en est allée. Mardi, vers 5H00
du matin, Samir al-Mansour, son proprié-
taire, était chez lui et regardait les chaînes
d’info arabes lorsqu’il a appris qu’un aver-
tissement avait été donné par l’armée israé-

lienne pour détruire l’immeuble.
Le libraire et éditeur de Gaza, territoire

palestinien plus connu à l’étranger pour ses
guerres que ses maisons d’édition et sa lit-
térature, s’est précipité sur place. Mais
Samir, cinquantenaire aux cheveux poivre
et sel en brosse, s’est arrêté à environ 200
mètres.

Adolescent, à 14 ans, au début des an-
nées 80, Samir avait commencé à travailler
avec son père à la librairie, pour ensuite en
prendre les rênes et mettre sur pied, en
2000, une maison d’édition. Mardi, il a vu
la frappe israélienne foudroyer ce qu’il lui a
pris une vie à construire. “Quarante années
de ma vie se sont écroulées en une fraction
de seconde”, dit-il à l’AFP en marchant, sa
cigarette coincée entre l’index et le majeur,
au pied d’une montagne de blocs de ci-
ments entremêlés de bout de papier et de
chaises en plastique écrasées.

Et à l’heure où les secouristes cherchent
encore des corps ou des miraculés dans les
décombres d’une guerre éclair entre le
Hamas et Israël qui a fait plus de 240 morts
parmi les Palestiniens en à peine 11 jours,
Samir al-Mansour devine une étrange fosse
sous ses yeux. “Il y a 100.000 livres sous ces
ruines”, lance-t-il, évoquant ces “best-sel-
lers” comme le Coran, les manuels pour ap-

prendre les langues étrangères comme le
français, des livres pour enfants et des
coups de coeur comme les Frères Karama-
zov de Dostoïevski, désormais ensevelis
dans ce cimetière de livres.

L’armée israélienne affirme de son côté
avoir ciblé durant son intense campagne de
bombardements, des infrastructures et mai-
sons de commandants du mouvement isla-
miste palestinien. Et Samir n’en démord
pas: “je n’ai rien à voir avec un groupe armé,
avec une faction politique, il s’agit d’une at-
taque contre la culture. J’ai traversé deux In-
tifadas et les trois guerres de Gaza (...) mais
ça ne m’était jamais arrivé, jamais la librairie
n’avait été détruite”, dit-il.

Son beau-fils, Montasser Saleh, arrivé à
Gaza de Norvège pour visiter la famille peu
avant le début de l’escalade, était avec Samir
lorsque sa vie a basculé. “Nous étions à la
maison, nous regardions la télévision. Sur
la chaîne al-Jazeera Mubasher, ils ont dit
qu’il y avait eu un tir d’avertissement sur
l’édifice abritant la librairie. On s’est préci-
pité sur place. Samir voulait chercher des
papiers à l’intérieur, son ordinateur, mais il
avait peur de rentrer, d’être frappé par un
missile. Alors nous sommes restés dehors”,
raconte-t-il. “Avec la destruction d’Al-Man-
sour, Gaza perd l’une de ses principales res-

sources culturelles”, estime Mossab Abu
Toha, poète et fondateur de la bibliothèque
Edward Saïd, créée après la guerre de Gaza
en 2014. “Al-Mansour c’est plus qu’une li-
brairie, c’est aussi une maison d’édition qui
publiait des auteurs de Gaza. Les manus-
crits étaient imprimés en Egypte, des livres
retournaient à Gaza mais d’autres restaient
en Egypte et circulaient dans le monde
arabe. Ca permettait de lever le siège de
Gaza par la littérature”.

A Gaza, la littérature reste un marché de
niche. Les tirages locaux tournent autour
des 1.000 copies ce qui n’enlève rien aux
oeuvres de Ghareeb Askalani ou Yousri al-
Ghoul, auteurs entre autres publiés par les
éditions de Samir Mansour.

Al-Iqraa, une autre librairie de quartier
rythmé par les milliers d’étudiants de l’uni-
versité a été réduite en cendres pendant ces
11 jours de bombardement, et un peu plus
loin, la “Makteba” al-Nahda, qui tenait plus
de la papeterie que de la grande librairie, a
été réduite à un tas de gravats. Mais pas au
silence.

Devant les ruines de cette librairie, une
large affiche vient d’être plantée avec la
phrase suivante: “al-Fikra ma betmout” - La
pensée ne meurt pas! Et un mot assure
d’une future réouverture. 

“Mohamed El Qabli : La patience du chercheur, l’impartialité de l’historien”
Nouvelle publication de la Fondation du Forum d’Asilah

“Mohamed El Qabli: la patience du
chercheur, l’impartialité de l’his-

torien” est l’intitulé d’un ouvrage publié
récemment par la Fondation du Forum
d’Asilah, comprenant les actes de la jour-
née d’hommage organisée par la Fonda-
tion en reconnaissance de l’œuvre
scientifique, académique et universitaire de
l’historien marocain spécialiste de l’histoire
sociale et socio-religieuse du Maghreb mé-
diéval. La première de couverture de l’ou-
vrage de 142 pages est illustrée par
Maryam Al-Saudi, une fillette de 12 ans
ayant participé à l’atelier de peinture pour
enfants d’Asilah, une initiative organisée
tout le long de l’année par la Fondation du
Forum d’Asilah, indique un communiqué
de la Fondation.

Le contenu de la publication suit l’or-
dre chronologique des exposés présentés
lors de la journée d’hommage consacrée à
Mohamed El Qabli en juillet 2018 dans le
cadre des activités de la quarantième ses-
sion du Moussem culturel international
d’Asilah.

Les présentations se répartissent sur

trois volets portant, dans l’ordre, sur le
parcours d’El Qabli, ses réussites acadé-
miques et son parcours professionnel de-
puis sa nomination en 2005 en tant que
directeur de “l’Institut royal pour la re-
cherche sur l’histoire du Maroc”
(IRRHM).

L’Institut royal pour la recherche sur
l’histoire du Maroc a publié de précieux
ouvrages, études et documents de re-
cherche, ainsi que des traductions dans le
cadre des tâches confiées à l’institut sous
la direction d’El Qabli. Ce dernier avait su-
pervisé, avec dévouement, humilité et
compétence avérée, les travaux des cher-
cheurs et œuvré à fédérer les opinions et
les positions des chercheurs en histoire,
rappelle le communiqué.

Après des études primaires et secon-
daires au Maroc puis des études supé-
rieures à l’Université de Bordeaux et à
l’Université Paris I- Panthéon-Sorbonne,
El Qabli a obtenu l’agrégation d’arabe en
1962. En 1984, il a soutenu sa thèse de
Doctorat d’État ès Lettres et Sciences hu-
maines (option Histoire). 
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Camera Kids

L’Association Marocaine pour le Développement de l’Au-
diovisuel et du Théâtre Éducatif  (AMDATE) organise du 26 au
28 mai courant à Rabat, la 5ème édition du festival “Caméra
Kids” sous le signe “Le cinéma, levier de l’éducation aux va-
leurs”.

Organisé en partenariat avec l’Académie régionale d’éduca-
tion et de formation de Rabat-Salé-Kénitra, cet événement, initié
sous le thème “mon expérience avec la Covid-19”, s’adresse aux
clubs cinématographiques des établissements éducatifs aux ni-
veaux régional et national, indique un communiqué de l’AM-
DATE.

Le festival, qui a pour finalité de mettre en lumière le slogan
“Pour une école citoyenne équitable, juste et inclusive” porté
par le ministère de l’Éducation nationale, promeut la diffusion
de la culture de l’image et de l’audiovisuel en milieu scolaire dans
le but de renforcer la communication et le dialogue entre les
élèves tout en favorisant l’ouverture sur les cultures et la coexis-
tence. Figurent au programme de ce festival, des ateliers sur les
techniques de photographie, la pratique cinématographique, la
gestion et la mise en scène des acteurs, un séminaire cinémato-
graphique sur les effets du nouveau coronavirus sur la produc-
tion cinématographique, une Master Class encadrée par le
réalisateur Ezz Al-Arab Al-Alaoui, ainsi que la projection des
films en compétition.

Les faits saillants de cette édition, organisée au sein du centre
Régional d’épanouissement Artistique et Littéraire Tadili de
Rabat, seront diffusés sur la plateforme du festival, note le com-
muniqué, précisant que le volet présentiel se déroulera dans le
respect des mesures de prévention préconisées par les autorités
sanitaires afin de limiter la propagation de la Covid-19. 

Art & culture

Al’automne 2017 est sorti sur les
écrans Blade Runner 2049, suite

par Denis Villeneuve du drame SF
culte de Ridley Scott sorti 35 ans plus
tôt, en 1982. Emmené par Ryan Gos-
ling, marqué par le retour d’Harrison
Ford et la révélation Ana de Armas,
le film séduit à l’époque plus d’un
million de spectateurs en salles dans
l’Hexagone. Il n’en divise pas moins
la critique. Surtout, on apprend
quelques mois plus tôt qu’un terrible
accident mortel est survenu sur le
tournage du long-métrage en Hon-
grie.

Le 25 août 2016, alors que
l’équipe du film se trouvait à Buda-
pest, un technicien de 28 ans a trouvé
la mort pendant le démontage du

décor sur le plateau. Alors qu’il tra-
vaillait sous une plateforme mainte-
nant une lourde charge, le jeune
homme (dont l’identité ne fut pas dé-
voilée) a été surpris par l’effondre-
ment de l’installation, dans le studio
Origo, rapporte le site hongrois
Index. Une information confirmée à
l’époque par un porte-parole des stu-
dios au Hollywood Reporter : “Il
était sous la plate-forme sur laquelle
était construite le décor quand celle-
ci s’est écroulée”. Le réalisateur et ses
comédiens n’étaient pas présents au
moment des faits. Ils se trouvaient à
quelques kilomètres de là, au studio
Korda, près d’Etyek, où ils tournaient
d’autres scènes. Dire de Jared Leto
que c’est un acteur qui s’investit à

fond dans ses rôles relève presque de
l’euphémisme. Et il l’a prouvé une
fois de plus sur le tournage de Blade
Runner 2049 où, pour donner corps
et âme au personnage de Niander
Wallace, qui est aveugle, le comédien
a temporairement perdu la vue, no-
tamment en portant des lentilles de
contact spéciales. Denis Villeneuve se
souvient dans les colonnes du Wall
Street Journal : “(Jared) est entré dans
la pièce et il ne voyait rien. Il marchait
accompagné d’un(e) assistant(e), très
lentement. Tout le monde a fait si-
lence, c’était comme un moment
sacré. Tout le monde était épaté,
c’était beau et puissant. J’en étais ému
aux larmes et c’était juste pour un test
caméra !”.

Retour sur le drame qui a endeuillé
le tournage de Blade Runner 2049
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re Clôture en 
apothéose 
du Festival 
national de 
la musique et 
de l’éducation 
à Marrakech

A Gaza, le temple des livres réduit en poussière 

Le rideau est tombé à Marrakech
sur la 2ème édition du Festival
national de la musique et de

l’éducation, organisé par l’Académie
Régionale de l’Education et de la For-
mation (AREF) de Marrakech-Safi
sous le thème “L’éducation musicale,
un levier pour l’instauration d’une
école renouvelée, équitable, citoyenne
et inclusive”. 

Dimanche, la cérémonie de clôture
de cette manifestation de deux jours a
été marquée par un spectacle artistique
et musical, présenté par la troupe “Ma-
kamat” de la Fondation Mohammed
El Ghazouani pour l’épanouissement
artistique et littéraire à Marrakech, le
Club musical du lycée-collégial “Taha
Hussein” dans la cité ocre, la troupe
“Sol Fa” relevant de la Fondation
Moulay Ismaïl pour le développement
artistique et littéraire dans la région

d’El Kalâa des Sraghna.
 Un hommage appuyé a été rendu,

à cette occasion, au professeur d’édu-
cation artistique, le maestro Ahmed
Awatif, en reconnaissance de ses créa-
tions et de sa contribution à l’enrichis-
sement du répertoire musical et de la
scène culturelle, à travers une série
d’oeuvres artistiques et projets cultu-
rels.  Au menu figurait aussi une céré-
monie de remise de prix et
d’attestations aux vainqueurs dans les
différentes catégories des concours or-
ganisés dans le cadre de cette
deuxième édition et ce, dans le strict
respect des mesures préventives pour
endiguer la propagation de la 
Covid-19. 

Ce festival national, s’inscrit dans
le cadre de la mise en œuvre des dis-
positions de la loi-cadre 51-17, notam-
ment celles relatives au renforcement

des bases d’une école citoyenne, juste
et inclusive, ainsi que celles ayant pour
objet de promouvoir l’éducation artis-
tique en tant qu’élément essentiel pour
le développement de la personnalité
des apprenants.

Cette manifestation s’assigne aussi
pour objectifs d’élever le sens esthé-
tique et le goût artistique chez les
élèves, de contribuer à la prospection
de futurs talents dans les domaines de
la musique et de la chanson, de renfor-
cer le rôle des clubs de musique et des
capacités des animateurs et bénéfi-
ciaires et de favoriser l’ouverture des
établissements scolaires sur leur envi-
ronnement socioculturel.

Cette deuxième édition du festival
a été marquée par la participation de
l’ensemble des académies régionales de
l’éducation et de la formation, à raison
de cinq représentants pour chaque

AREF, qui ont été sélectionnés à l’issue
des phases qualificatives tenues à
l’échelle provinciale, dans diverses ca-
tégories (chanson hassanie, chanson
amazighe, chanson arabe, chanson en
langue étrangère, jeu d’un instrument
musical). 

Cette cérémonie de clôture s’est
déroulée en présence, notamment du
directeur de la coopération et de la
promotion de l’enseignement privé et
de la vie scolaire au ministère de l’Edu-
cation nationale, de la Formation pro-
fessionnelle, de l’Enseignement
supérieur et de la Recherche scienti-
fique, Aziz Nahia, du directeur de
l’AREF de Marrakech-Safi, My
Ahmed Karimi, des directeurs provin-
ciaux de l’éducation nationale au ni-
veau de la région, ainsi que des acteurs
et partenaires pédagogiques. 

A.A



Bouillon

C’était le temple des livres dans la bande
de Gaza. Le lieu où les lycéens pou-

vaient trouver un manuel scolaire, les plus
pratiquants leur coran et les esprits bo-
hèmes des traductions de Dostoïevski en
arabe. Mais la semaine dernière, la librairie
al-Mansour s’en est allée. Mardi, vers 5H00
du matin, Samir al-Mansour, son proprié-
taire, était chez lui et regardait les chaînes
d’info arabes lorsqu’il a appris qu’un aver-
tissement avait été donné par l’armée israé-

lienne pour détruire l’immeuble.
Le libraire et éditeur de Gaza, territoire

palestinien plus connu à l’étranger pour ses
guerres que ses maisons d’édition et sa lit-
térature, s’est précipité sur place. Mais
Samir, cinquantenaire aux cheveux poivre
et sel en brosse, s’est arrêté à environ 200
mètres.

Adolescent, à 14 ans, au début des an-
nées 80, Samir avait commencé à travailler
avec son père à la librairie, pour ensuite en
prendre les rênes et mettre sur pied, en
2000, une maison d’édition. Mardi, il a vu
la frappe israélienne foudroyer ce qu’il lui a
pris une vie à construire. “Quarante années
de ma vie se sont écroulées en une fraction
de seconde”, dit-il à l’AFP en marchant, sa
cigarette coincée entre l’index et le majeur,
au pied d’une montagne de blocs de ci-
ments entremêlés de bout de papier et de
chaises en plastique écrasées.

Et à l’heure où les secouristes cherchent
encore des corps ou des miraculés dans les
décombres d’une guerre éclair entre le
Hamas et Israël qui a fait plus de 240 morts
parmi les Palestiniens en à peine 11 jours,
Samir al-Mansour devine une étrange fosse
sous ses yeux. “Il y a 100.000 livres sous ces
ruines”, lance-t-il, évoquant ces “best-sel-
lers” comme le Coran, les manuels pour ap-

prendre les langues étrangères comme le
français, des livres pour enfants et des
coups de coeur comme les Frères Karama-
zov de Dostoïevski, désormais ensevelis
dans ce cimetière de livres.

L’armée israélienne affirme de son côté
avoir ciblé durant son intense campagne de
bombardements, des infrastructures et mai-
sons de commandants du mouvement isla-
miste palestinien. Et Samir n’en démord
pas: “je n’ai rien à voir avec un groupe armé,
avec une faction politique, il s’agit d’une at-
taque contre la culture. J’ai traversé deux In-
tifadas et les trois guerres de Gaza (...) mais
ça ne m’était jamais arrivé, jamais la librairie
n’avait été détruite”, dit-il.

Son beau-fils, Montasser Saleh, arrivé à
Gaza de Norvège pour visiter la famille peu
avant le début de l’escalade, était avec Samir
lorsque sa vie a basculé. “Nous étions à la
maison, nous regardions la télévision. Sur
la chaîne al-Jazeera Mubasher, ils ont dit
qu’il y avait eu un tir d’avertissement sur
l’édifice abritant la librairie. On s’est préci-
pité sur place. Samir voulait chercher des
papiers à l’intérieur, son ordinateur, mais il
avait peur de rentrer, d’être frappé par un
missile. Alors nous sommes restés dehors”,
raconte-t-il. “Avec la destruction d’Al-Man-
sour, Gaza perd l’une de ses principales res-

sources culturelles”, estime Mossab Abu
Toha, poète et fondateur de la bibliothèque
Edward Saïd, créée après la guerre de Gaza
en 2014. “Al-Mansour c’est plus qu’une li-
brairie, c’est aussi une maison d’édition qui
publiait des auteurs de Gaza. Les manus-
crits étaient imprimés en Egypte, des livres
retournaient à Gaza mais d’autres restaient
en Egypte et circulaient dans le monde
arabe. Ca permettait de lever le siège de
Gaza par la littérature”.

A Gaza, la littérature reste un marché de
niche. Les tirages locaux tournent autour
des 1.000 copies ce qui n’enlève rien aux
oeuvres de Ghareeb Askalani ou Yousri al-
Ghoul, auteurs entre autres publiés par les
éditions de Samir Mansour.

Al-Iqraa, une autre librairie de quartier
rythmé par les milliers d’étudiants de l’uni-
versité a été réduite en cendres pendant ces
11 jours de bombardement, et un peu plus
loin, la “Makteba” al-Nahda, qui tenait plus
de la papeterie que de la grande librairie, a
été réduite à un tas de gravats. Mais pas au
silence.

Devant les ruines de cette librairie, une
large affiche vient d’être plantée avec la
phrase suivante: “al-Fikra ma betmout” - La
pensée ne meurt pas! Et un mot assure
d’une future réouverture. 

“Mohamed El Qabli : La patience du chercheur, l’impartialité de l’historien”
Nouvelle publication de la Fondation du Forum d’Asilah

“Mohamed El Qabli: la patience du
chercheur, l’impartialité de l’his-

torien” est l’intitulé d’un ouvrage publié
récemment par la Fondation du Forum
d’Asilah, comprenant les actes de la jour-
née d’hommage organisée par la Fonda-
tion en reconnaissance de l’œuvre
scientifique, académique et universitaire de
l’historien marocain spécialiste de l’histoire
sociale et socio-religieuse du Maghreb mé-
diéval. La première de couverture de l’ou-
vrage de 142 pages est illustrée par
Maryam Al-Saudi, une fillette de 12 ans
ayant participé à l’atelier de peinture pour
enfants d’Asilah, une initiative organisée
tout le long de l’année par la Fondation du
Forum d’Asilah, indique un communiqué
de la Fondation.

Le contenu de la publication suit l’or-
dre chronologique des exposés présentés
lors de la journée d’hommage consacrée à
Mohamed El Qabli en juillet 2018 dans le
cadre des activités de la quarantième ses-
sion du Moussem culturel international
d’Asilah.

Les présentations se répartissent sur

trois volets portant, dans l’ordre, sur le
parcours d’El Qabli, ses réussites acadé-
miques et son parcours professionnel de-
puis sa nomination en 2005 en tant que
directeur de “l’Institut royal pour la re-
cherche sur l’histoire du Maroc”
(IRRHM).

L’Institut royal pour la recherche sur
l’histoire du Maroc a publié de précieux
ouvrages, études et documents de re-
cherche, ainsi que des traductions dans le
cadre des tâches confiées à l’institut sous
la direction d’El Qabli. Ce dernier avait su-
pervisé, avec dévouement, humilité et
compétence avérée, les travaux des cher-
cheurs et œuvré à fédérer les opinions et
les positions des chercheurs en histoire,
rappelle le communiqué.

Après des études primaires et secon-
daires au Maroc puis des études supé-
rieures à l’Université de Bordeaux et à
l’Université Paris I- Panthéon-Sorbonne,
El Qabli a obtenu l’agrégation d’arabe en
1962. En 1984, il a soutenu sa thèse de
Doctorat d’État ès Lettres et Sciences hu-
maines (option Histoire). 
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Camera Kids

L’Association Marocaine pour le Développement de l’Au-
diovisuel et du Théâtre Éducatif  (AMDATE) organise du 26 au
28 mai courant à Rabat, la 5ème édition du festival “Caméra
Kids” sous le signe “Le cinéma, levier de l’éducation aux va-
leurs”.

Organisé en partenariat avec l’Académie régionale d’éduca-
tion et de formation de Rabat-Salé-Kénitra, cet événement, initié
sous le thème “mon expérience avec la Covid-19”, s’adresse aux
clubs cinématographiques des établissements éducatifs aux ni-
veaux régional et national, indique un communiqué de l’AM-
DATE.

Le festival, qui a pour finalité de mettre en lumière le slogan
“Pour une école citoyenne équitable, juste et inclusive” porté
par le ministère de l’Éducation nationale, promeut la diffusion
de la culture de l’image et de l’audiovisuel en milieu scolaire dans
le but de renforcer la communication et le dialogue entre les
élèves tout en favorisant l’ouverture sur les cultures et la coexis-
tence. Figurent au programme de ce festival, des ateliers sur les
techniques de photographie, la pratique cinématographique, la
gestion et la mise en scène des acteurs, un séminaire cinémato-
graphique sur les effets du nouveau coronavirus sur la produc-
tion cinématographique, une Master Class encadrée par le
réalisateur Ezz Al-Arab Al-Alaoui, ainsi que la projection des
films en compétition.

Les faits saillants de cette édition, organisée au sein du centre
Régional d’épanouissement Artistique et Littéraire Tadili de
Rabat, seront diffusés sur la plateforme du festival, note le com-
muniqué, précisant que le volet présentiel se déroulera dans le
respect des mesures de prévention préconisées par les autorités
sanitaires afin de limiter la propagation de la Covid-19. 

Art & culture

Al’automne 2017 est sorti sur les
écrans Blade Runner 2049, suite

par Denis Villeneuve du drame SF
culte de Ridley Scott sorti 35 ans plus
tôt, en 1982. Emmené par Ryan Gos-
ling, marqué par le retour d’Harrison
Ford et la révélation Ana de Armas,
le film séduit à l’époque plus d’un
million de spectateurs en salles dans
l’Hexagone. Il n’en divise pas moins
la critique. Surtout, on apprend
quelques mois plus tôt qu’un terrible
accident mortel est survenu sur le
tournage du long-métrage en Hon-
grie.

Le 25 août 2016, alors que
l’équipe du film se trouvait à Buda-
pest, un technicien de 28 ans a trouvé
la mort pendant le démontage du

décor sur le plateau. Alors qu’il tra-
vaillait sous une plateforme mainte-
nant une lourde charge, le jeune
homme (dont l’identité ne fut pas dé-
voilée) a été surpris par l’effondre-
ment de l’installation, dans le studio
Origo, rapporte le site hongrois
Index. Une information confirmée à
l’époque par un porte-parole des stu-
dios au Hollywood Reporter : “Il
était sous la plate-forme sur laquelle
était construite le décor quand celle-
ci s’est écroulée”. Le réalisateur et ses
comédiens n’étaient pas présents au
moment des faits. Ils se trouvaient à
quelques kilomètres de là, au studio
Korda, près d’Etyek, où ils tournaient
d’autres scènes. Dire de Jared Leto
que c’est un acteur qui s’investit à

fond dans ses rôles relève presque de
l’euphémisme. Et il l’a prouvé une
fois de plus sur le tournage de Blade
Runner 2049 où, pour donner corps
et âme au personnage de Niander
Wallace, qui est aveugle, le comédien
a temporairement perdu la vue, no-
tamment en portant des lentilles de
contact spéciales. Denis Villeneuve se
souvient dans les colonnes du Wall
Street Journal : “(Jared) est entré dans
la pièce et il ne voyait rien. Il marchait
accompagné d’un(e) assistant(e), très
lentement. Tout le monde a fait si-
lence, c’était comme un moment
sacré. Tout le monde était épaté,
c’était beau et puissant. J’en étais ému
aux larmes et c’était juste pour un test
caméra !”.

Retour sur le drame qui a endeuillé
le tournage de Blade Runner 2049
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re Clôture en 
apothéose 
du Festival 
national de 
la musique et 
de l’éducation 
à Marrakech

A Gaza, le temple des livres réduit en poussière 

Le rideau est tombé à Marrakech
sur la 2ème édition du Festival
national de la musique et de

l’éducation, organisé par l’Académie
Régionale de l’Education et de la For-
mation (AREF) de Marrakech-Safi
sous le thème “L’éducation musicale,
un levier pour l’instauration d’une
école renouvelée, équitable, citoyenne
et inclusive”. 

Dimanche, la cérémonie de clôture
de cette manifestation de deux jours a
été marquée par un spectacle artistique
et musical, présenté par la troupe “Ma-
kamat” de la Fondation Mohammed
El Ghazouani pour l’épanouissement
artistique et littéraire à Marrakech, le
Club musical du lycée-collégial “Taha
Hussein” dans la cité ocre, la troupe
“Sol Fa” relevant de la Fondation
Moulay Ismaïl pour le développement
artistique et littéraire dans la région

d’El Kalâa des Sraghna.
 Un hommage appuyé a été rendu,

à cette occasion, au professeur d’édu-
cation artistique, le maestro Ahmed
Awatif, en reconnaissance de ses créa-
tions et de sa contribution à l’enrichis-
sement du répertoire musical et de la
scène culturelle, à travers une série
d’oeuvres artistiques et projets cultu-
rels.  Au menu figurait aussi une céré-
monie de remise de prix et
d’attestations aux vainqueurs dans les
différentes catégories des concours or-
ganisés dans le cadre de cette
deuxième édition et ce, dans le strict
respect des mesures préventives pour
endiguer la propagation de la 
Covid-19. 

Ce festival national, s’inscrit dans
le cadre de la mise en œuvre des dis-
positions de la loi-cadre 51-17, notam-
ment celles relatives au renforcement

des bases d’une école citoyenne, juste
et inclusive, ainsi que celles ayant pour
objet de promouvoir l’éducation artis-
tique en tant qu’élément essentiel pour
le développement de la personnalité
des apprenants.

Cette manifestation s’assigne aussi
pour objectifs d’élever le sens esthé-
tique et le goût artistique chez les
élèves, de contribuer à la prospection
de futurs talents dans les domaines de
la musique et de la chanson, de renfor-
cer le rôle des clubs de musique et des
capacités des animateurs et bénéfi-
ciaires et de favoriser l’ouverture des
établissements scolaires sur leur envi-
ronnement socioculturel.

Cette deuxième édition du festival
a été marquée par la participation de
l’ensemble des académies régionales de
l’éducation et de la formation, à raison
de cinq représentants pour chaque

AREF, qui ont été sélectionnés à l’issue
des phases qualificatives tenues à
l’échelle provinciale, dans diverses ca-
tégories (chanson hassanie, chanson
amazighe, chanson arabe, chanson en
langue étrangère, jeu d’un instrument
musical). 

Cette cérémonie de clôture s’est
déroulée en présence, notamment du
directeur de la coopération et de la
promotion de l’enseignement privé et
de la vie scolaire au ministère de l’Edu-
cation nationale, de la Formation pro-
fessionnelle, de l’Enseignement
supérieur et de la Recherche scienti-
fique, Aziz Nahia, du directeur de
l’AREF de Marrakech-Safi, My
Ahmed Karimi, des directeurs provin-
ciaux de l’éducation nationale au ni-
veau de la région, ainsi que des acteurs
et partenaires pédagogiques. 

A.A



Six dirigeants de pays d'Amé-
rique latine et des Caraïbes ont
réclamé lundi à la commu-

nauté internationale un accès équi-
table aux vaccins contre la
Covid-19, demandant aux pays qui
détiennent le plus de doses de les
partager. "Nous lançons un appel
ardent aux pays qui disposent d'un
surplus de doses ou qui ont déjà
vacciné leur population à risque,
pour qu'ils mettent en oeuvre des
mesures afin que ces excédents
soient distribués équitablement et
de manière immédiate", affirment-
ils dans un communiqué conjoint
diffusé par le président du Costa
Rica, Carlos Alvarado. 

Outre ce dernier, l'appel a été
signé par le président argentin Al-

berto Fernandez, celui du Mexique
Andrés Manuel Lopez Obrador, par
le Premier ministre de Jamaïque
Andrew Michael Holness, le prési-
dent de Bolivie Luis Alberto Arce
Catacora, de l'Equateur Guillermo
Lasso Mendoza et de l'Uruguay
Luis Alberto Lacalle Pou. 

Sur les 1,3 milliard de doses de
vaccins déjà administrées dans le
monde, plus de la moitié l'ont été
dans cinq pays, qui concentrent
50% du PIB mondial, selon des
données officielles. "Personne ne
sera en sécurité tant que nous ne se-
rons pas tous en sécurité. Faire face
à la pandémie et s'en remettre ne
sera possible que lorsque les vaccins
parviendront aux populations vul-
nérables dans le monde entier", ex-

pliquent-ils, en soulignant qu'"au
total, les pays aux faibles revenus
n'ont reçu que 0,3% des doses
mondiales".

 L'apparition de "variants nou-
veaux et plus dangereux du virus
met en évidence le fait que la vacci-
nation isolée, par pays, est une stra-
tégie peu efficace pour sortir de la
phase aiguë de la pandémie", ajou-
tent-ils. 

Cinq pays d'Amérique latine fi-
gurent parmi les dix pays du monde
comptant le plus de cas détectés
pour 100.000 habitants ces deux
dernières semaines: l'Uruguay, l'Ar-
gentine, le Costa Rica, le Paraguay
et la Colombie, selon des données
recueillies par l'AFP. 

Le patron de l'Organisation

mondiale de la santé Tedros Adha-
nom Ghebreyesus, et le secrétaire
général des Nations unies, António

Guterres, ont déjà lancé des appels
similaires à un accès équitable aux
vaccins. 

Appel de pays d'Amérique latine pour 
une distribution équitable des vaccins

Economie de guerre, par-
tage des vaccins, traité sur
les pandémies... Chefs
d'Etat, de gouvernements

et de l'ONU ont présenté lundi à
l'OMS leurs idées pour stopper la
Covid et préparer la réponse aux pro-
chaines pandémies. 

Cette 74ème Assemblée mon-
diale de la santé (du 24 mai au 1er
juin) se tient en ligne alors que la
communauté internationale s'efforce
d'accélérer la vaccination des pays
pauvres, très en retard, pour mettre
un terme à la pandémie et relancer
l'économie mondiale. "Nous sommes

en guerre contre un virus. Nous
avons besoin de la logique et de l'ur-
gence d'une économie de guerre,
pour renforcer la capacité de nos
armes", a relevé le secrétaire général
de l'ONU Antonio Guterres à l'ou-
verture des débats.

 Le principal enjeu de cette as-
semblée, qualifiée par le directeur gé-
néral de l'OMS Tedros Adhanom
Ghebreyesus comme "l'une des plus
importantes de l'histoire de l'OMS",
est la réforme de l'agence et de sa ca-
pacité à coordonner la réponse aux
crises sanitaires mondiales et prévenir
de futures épidémies. 

Plusieurs pays, en particulier eu-
ropéens, réclament une organisation
plus puissante, capable de mener des
enquêtes indépendantes et mieux
dotée financièrement, alors que seu-
lement 16% du budget provient des
cotisations obligatoires des Etats. 

L'OMS "doit être le coeur, la
boussole de notre santé globale", a
déclaré le président français Emma-
nuel Macron, réclamant une organi-
sation "robuste en temps de crise,
suffisamment agile pour réagir en ur-
gence, solide face aux polémiques, to-
talement transparente pour inspirer la
confiance, avec une gouvernance

claire et transparente pour ne subir
aucune pression diplomatique". 

La chancelière allemande Angela
Merkel a souligné que "la priorité doit
être de permettre au monde de ré-
pondre aux menaces pandémiques le
plus rapidement possible", et soutenu
l'idée de créer un Conseil mondial des
menaces sanitaires afin d'améliorer la
prévention et la riposte.  Malgré le
sentiment d'urgence, certains crai-
gnent que les résultats de la réunion
soient insignifiants en raison des dés-
accords entre pays, notamment sur la
question des pouvoirs à conférer à
l'OMS. 

Plusieurs rapports d'experts man-
datés par l'OMS réclament de vastes
réformes des systèmes d'alerte et pré-
vention, alors que trop de pays ne dis-
posent toujours pas des capacités de
santé publique nécessaires pour pro-
téger leurs propres populations et
alerter en temps utile la communauté
internationale sur d'éventuels risques
sanitaires. 

Ces rapports demandent aussi
que l'OMS puisse enquêter sur le ter-
rain en cas de crise sans attendre le
feu vert des pays, mais cette proposi-
tion risque de se heurter aux suscep-
tibilités de certains Etats. 

L'OMS ne peut pour l'instant en-
quêter de son propre chef  dans un
pays. Il lui aura fallu plusieurs mois de
discussions avec la Chine pour qu'une
équipe de scientifiques indépendants,
mandatée par l'organisation onu-
sienne, puisse se rendre sur place
pour étudier l'origine de la Covid. 

Un des rapports demande que
l'autorité du chef  de l'OMS soit ren-
forcée par un mandat unique de sept

ans sans possibilité de réélection
(contre un mandat actuel de 5 ans re-
conductible), afin qu'il échappe aux
pressions politiques. 

Un projet de résolution sur le
renforcement de l'OMS est bien sur
la table mais il se contente de deman-
der la création d'un groupe de travail
chargé d'étudier l'ensemble des pro-
positions des experts, avant de faire
des recommandations pour la pro-
chaine assemblée.

 Le texte appelle aussi le chef  de
l'OMS à faire des propositions pour
améliorer le système d'alerte sanitaire,
à travers notamment un éventuel dis-
positif  régional.  Il envisage égale-
ment le lancement d'un projet pilote
de mécanisme d'évaluation du niveau
de préparation aux pandémies de
chaque Etat par ses pairs, comme au
Conseil des droits de l'Homme de
l'ONU. 

Les 194 membres de l'OMS
pourraient aussi décider de lancer des
négociations sur un traité sur les pan-
démies, destiné à mieux affronter les
futures crises et éviter le chacun pour
soi mis en lumière par la Covid. 

Loin d'avoir déclenché un élan de
solidarité, la crise a accru les tensions
comme le montre l'inégalité vaccinale,
jugée "scandaleuse" par le chef  de
l'OMS, qui a demandé qu'au moins
10% de la population de chaque pays
soit vaccinée d'ici septembre et au
moins 30% avant la fin de l'année.
"Avec l'appui actif  de l'OMC, il fau-
dra éliminer tous les obstacles com-
merciaux qui empêchent la
production de ces vaccins", a égale-
ment souligné le chef  du gouverne-
ment espagnol Pedro Sanchez.

L'OMS cherche à mieux affronter
les crises sanitaires futures 



Plusieurs manifestants, arrêtés
vendredi dernier lors des
marches du mouvement de
protestation du Hirak, ont été

condamnés dimanche à des peines de
prison ferme, selon le Comité national
pour la libération des détenus
(CNLD). 

La même source a précisé que
neuf  manifestants, arrêtés à Skikda,
ont été condamnés dimanche à un an
de prison ferme avec mandat de dépôt,
a précisé le CNLD. 

Ces détenus ont été poursuivis
pour "attroupement non armé", selon
la même source, qui a relevé que le par-
quet avait requis "un an de prison
ferme avec mandat de dépôt". 

A Alger, le tribunal de Bainem
(Bab El Oued) a rendu son verdict
dans le procès d'autres manifestants ar-
rêtés le 21 mai.  Le même tribunal a
prononcé des peines allant de 6 à 12
mois d'emprisonnement à l'encontre
de 6 manifestants. 

D'après la Ligue algérienne pour la
défense des droits de l'Homme
(LADDH), plus de 800 personnes ont
été arrêtées en Algérie par les services
de sécurité lors de la répression ayant
eu lieu à l’occasion du 118e acte du
mouvement de protestation populaire
"Hirak".  Ces arrestations ont été ef-
fectuées à travers 19 wilayas et ont
mené à une quarantaine de gardes à
vue dont une dizaine de femmes, a

précisé Saïd Salhi, vice-président de la
Ligue algérienne pour la défense des
droits de l’Homme (LADDH) dans
un tweet. "Par le recours à la répres-
sion, le pouvoir avoue l’échec de sa so-
lution politique, le Hirak n’est pas fini,
il a déjà prouvé sa résilience", dénonce
Saïd Salhi. 

La justice algérienne a inculpé ces
nouveaux prisonniers politiques de di-
vers graves délits comme le classique
"atteinte à l’unité nationale" ou la tra-
ditionnelle appartenance à "une orga-
nisation étrangère complotant contre
l’autorité de l’Etat". 

Les griefs retenus contre les pré-
venus, selon les dossiers, concernent
également "attroupement non armé",

"rébellion", "trouble à l’ordre public"
et "violation des dispositions sanitaires
relatives à la Covid-19", ainsi que "dif-
fusion de publications pouvant porter
atteinte à l’intérêt national". 

La semaine dernière, l'Organisa-
tion non gouvernementale Amnesty
International s'est insurgée contre l'uti-
lisation par les autorités algériennes de
la législation liée au terrorisme pour ré-
primer les manifestants. "Nous
sommes profondément préoccupés
par cette affaire contre de courageux
défenseurs des droits humains", a dé-
claré Amna Guellali, directrice adjointe
d’Amnesty International pour le
Moyen-Orient et l’Afrique du Nord. 

Dans un communiqué, Mme

Guellali a estimé qu'il s’agit d’une
"nouvelle tendance inquiétante des au-
torités algériennes utilisant la législation
liée au terrorisme pour réprimer les
droits à la liberté de réunion et d’ex-
pression pacifiques avant les élections
prévues en juin". 

Selon elle, ces accusations ne sont
qu’un écran de fumée pour réduire au
silence la voix de ces défenseurs des
droits humains et réprimer leur mili-
tantisme. 

Par ailleurs, l’ONG a dénoncé une
intensification alarmante des arresta-
tions et répressions envers les militants
du Hirak, arrêtés et poursuivis pour
avoir participé à des manifestations pa-
cifiques. 

Prison ferme pour plusieurs manifestants algériens
arrêtés lors du 118ème vendredi du hirak
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Mahmoud Ahmadinejad,
Eshaq Jahanguiri et Ali
Larijani, trois poids

lourds de la politique iranienne, ont
vu leur candidature à la présiden-

tielle de juin invalidée, rapporte
mardi la presse de Téhéran.  Le
Conseil des Gardiens de la consti-
tution, organe non élu chargé du
contrôle du scrutin et de la valida-

tion des candidatures, indique sur
son site Internet avoir retenu "sept
candidats", mais ne publie pas leurs
noms. 

Donnée sans citer de source
par l'agence Fars, proche des ultra-
conservateurs, l'information sur la
disqualification de M. Larijani
(conservateur), ancien président du
Parlement aujourd'hui conseiller du
guide suprême Ali Khamenei, de
M. Ahmadinejad, ancien président
(populiste), et de M. Jahnaguiri, ac-
tuel vice-président (réformateur),
est reprise par toute la presse locale.

 Si la disqualification de M. Ah-
madinejad, déjà interdit de prési-
dentielle en 2017, était attendue,
l'éviction de MM. Larijani et Jahna-
guiri constituerait une surprise. 

Au total, près de 600 personnes
ont déposé un dossier de candida-
ture à la présidentielle à la mi-mai. 

Selon Fars, les Gardiens auraient
validé le député Amirhossein Gha-
zizadeh-Hachémi (ultraconserva-
teur), le gouverneur de la banque
centrale, Abdolnasser Hemmati
(réformateur), Saïd Jalili, ancien se-
crétaire-général du Conseil su-
prême de la sécurité nationale
(ultraconservateur), Mohsen Meh-
ralizadeh, ancien vice-président (ré-
formateur), le chef  de l'Autorité
judiciaire, Ebrahim Raïssi (ultra-
conservateur), le général Mohsen
Rézaï, ancien commandant-en-
chef  des Gardiens de la Révolution
(ultraconservateur), et le député
Aliréza Zakani (ultraconservateur). 

Cela "montre que le Conseil
des Gardiens n'a pas sacrifié la loi à
l'opportunisme, et que dans son
processus de sélection, il a mis l'ac-
cent sur les antécédents des indivi-
dus, sans tenir compte de leur

rang", écrit Fars. 
Selon le calendrier électoral of-

ficiel, les candidats disqualifiés par
les Gardiens (qui ont été notifiés
personnellement de la décision du
Conseil les concernant) ont la pos-
sibilité de faire appel jusqu'à minuit
dans la nuit de mardi à mercredi. 

Interrogé par l'agence Isna sur
cette liste, le porte-parole du
Conseil des Gardiens, Abbas-Ali
Kadkhodaï, aurait déclaré : "Je ne
suis pas au courant de cela. Les
noms doivent être annoncés par le
ministère de l'Intérieur". 

Selon la loi, il revient au minis-
tère de l'Intérieur, chargé de l'orga-
nisation de l'élection, de publier la
liste des candidats validés par les
Gardiens. Celle-ci aurait été trans-
mise lundi soir au ministère et sa
publication est attendue pour mer-
credi ou jeudi.

Trois candidatures majeures à la présidentielle iranienne auraient été invalidées









STE  « ECOLE LA 
RECOLTE PRIVEE »

I) Suite aux délibérations de
l’A.G.E du 14.04.2021 de la
société « ECOLE LA RE-
COLTE PRIVEE » SARL, au
capital de 100.000,00 DHS,
ayant son siège social à Fès,
RDC N° 112 Lotissement Er-
rachidia 2 V.N
* Adjonction à la dénomina-
tion sociale l’enseigne «
GROUPE SCOLAIRE LA
RECOLTE PRIVE »
II) Le dépôt légal a été effec-
tué au Greffe du Tribunal de
Commerce de Fès, le
24.05.2021 sous le n° de dépôt
2475/2021, et le RC n° 58 225.
LE GERANT

N° 4618/PA_____________
ENTREPRENDRE

BUSINESS CENTER
DYALEK “S.A.R.L AU”

Constitution 
Aux termes d’un acte SSP en
date à Casablanca du
30/04/2021. Il a été  Etabli les
statuts d’une S.A.R.L AU
dont les caractéristiques sont
les suivantes :
DENOMINATION: DYA-
LEK “S.A.R.L AU”
OBJET   : CONSEIL DE GES-
TION
LE SIEGE   : CASABLANCA,
55 BD ZERKTOUNI ESPACE
ZERKTOUNI 1ER ETG Q.H.                       
CAPITAL SOCIAL :
100.000,00 DHS, divisé en
1000 parts de 100 DHS cha-
cune:
- Mr MUSTAPHA EL-
OUALI …… 1000 Parts 
Soit un total de 1000 Parts                                                                                                   
GERANCE   : La société est
gérée par Mr MUSTAPHA
EL-OUALI
ANNEE SOCIALE : Du 1er
janvier au 31 décembre de
chaque année.
Le dépôt légal et l’immatricu-
lation ont été effectués au
centre régional d’investisse-
ment de Casablanca. 
RC N°503091.
Pour extrait et mention

N° 4619/PA_____________
CONSTITUTION 

Par acte SSP, il a été établi les
statuts d’une société à res-
ponsabilité limitée d’associé
unique ayant les caractéris-
tiques suivantes : Dénomina-
tion : LG ALU SARLAU  
Objet : ENTREPRENEUR DE
CONSTRUCTIONS ME-
TALLIQUES.
Gérance : Mr  YOUSSEF
LGARCH       titulaire de la
CIN N° BL15538.
Capital  Social : 10 000.00 DH
Part sociale : Mr  YOUSSEF
LGARCH: 100 Parts.  
Durée : La durée de la société
est fixée à 99 années, à comp-
ter de son immatriculation au
registre de commerce sauf les
cas de dissolution anticipée
ou de prorogation par  déci-
sion extraordinaire des asso-
ciés.
Siege Social: Complexe Erac
Bd Med 6 Imm D1 N°8 la gi-
ronde, Casablanca.
Le dépôt a été effectué au

CRI de Casablanca, l’imma-
triculation au RC a été faite le
12/05/2021 sous le N°
502311.

N° 4620/PA_____________
Avis de constitution 

Par acte SSP, il a été établi les
statuts d’une Sarl ayant les
caractéristiques suivantes :
Dénomination : 
* CYCLOPS*  Capital : 10
000.00 DH Objet : -TENANT
UN BUREAU D ETUDES, D
ENQUETES ET DE RE-
CHERCHES.
Gérance : Mr  MARHOUM
KAMAL  titulaire de la CIN

N° BH 443516 & cogérant  Mr
BASBOUS NABIL  titulaire
de la CIN  N° BH 578962.
Capital Social : Mr MA-
RHOUM KAMAL  : 55 Parts
//Mr  Mr  BASBOUS NABIL
:45 Parts.                                                              
Durée :La durée de la société
est fixée à (99) années, à
compter de son immatricula-
tion au registre de commerce
sauf  les cas de dissolution
anticipée ou de prorogation
par  décision extraordinaire
des associés.Siege
Social:Complexe Erac Bd
Med 6 Imm D1, N°8 La gi-
ronde, Casablanca, Le dépôt
a été effectué au CRI de Casa-
blanca, l’immatriculation au
RC a été faite le   12/05/2021
sous le  n° 502309.

N° 4621/PA_____________
RENOVALU.

Donation de parts sociales
Aux termes de l’assemblée
générale extraordinaire du
09/04/2021, la collectivité
des associés de la société  RE-
NOVALU, SARL au capital
de 100 000.00 DH et dont le
siège social est fixé à CASA-
BLANCA – : COMPLEXE
ERAC BD MED 6 IMM D1
N° 8 LA GIRONDE, CASA-
BLANCA (RC : Casablanca
300113) a décidé ce que suit  :
• d’agréer la donation de
parts sociales intervenue le
09/04/2021 entre Monsieur
HASSAN LGARCH et Mon-
sieur YOUSSEF LGARCH et
portant sur 350 parts sociales
de la société RENOVALU  
• transformé la forme juri-
dique de SARL à SARLAU.
•  Modification corrélative
des articles1, 6 et 7 des statuts,
et Mise en harmonie des sta-
tuts.
Le dépôt légal a été effectué
au greffe du Tribunal de
Commerce de Casablanca le
24/05/2021 sous le n°779424.

N° 4622/PA_____________
LA SOCIETE  DOUAMED

SARL AU CAPITAL DE
10000 DHS

SIEGE  SOCIALE : N° 4
RUE DE LIBAN, EL JA-

DIDA
RC N°6261 EL JADIDA DIS-

SOLUTION ANTICIPEE
Aux  termes d’un procès-ver-
bal en date 07Mai 2021 des
décisions extraordinaires de
l’associégérante Mme-
SAOUD TOURIYA a décidé :
• La Dissolution anticipée de
la société DOUAMED SARL,
• Etre eux-mêmes les liquida-
teurs de la dite société,
• Le siége de liquidateurs est
fixé à N° 4 RUE DE LIBAN,
EL JADIDA,
Le dépôt légal a été effectué
au greffe du tribunal de pre-
mière instance d’EL JADIDA
20/05/2021 sous n°670.

N° 4623/PA_____________
Extrait du procès-verbal 
de l’Assemble Général

constitutive
de la société: BRAIGOU

SARL AU 
L’an 2021, le 22 AVRIL 2021

Suivant le procès- verbal  de
l’Assemble Général constitu-
tive en date 22 AVRIL 2021, il
est établie les statuts d’une
SARL / AU   les caractéris-
tique suivantes :
Dénomination: BRAIGOU
SARL AU.
Objet social: COMMERCE
DE DETAIL D’AUTRE
EQUIPEMENTS DU FOYER
EN MAGASIN SPECIALISE,
IMPORTATION ET EXPO-
RATION (MARCHAND OU
INTERMEDIAIRE EFFEC-
TUANT) NEGOCIANT. 
Siège social: APPART N68

2émé ETAGE IMM K RES
OUM RABII AV A N 87
AZEMMOUR.  
Durée : 99ans
Capital social : 100.000, 00
DHS
Gérance : KAMAL BRAIJA
Le dépôt légale a été effectue
au greffe du Tribunal de Pre-
mière Instance d’el Jadida
sous n°26475 date 20 MAI
2021.

N° 4624/PA_____________
«DIGITAL GARDEN »

SARL/AU
AU CAPITAL DE DEUX

(2.000.000) MILLIONS DE
DIRHAMS 

SIÈGE SOCIAL : TECHNO-
POLE N 54 OUJDA
AUGMENTATION

ET REDUCTION DU
CAPITAL  SOCIAL

Au terme de la décision de
l’associé unique du
17/05/2021, de la société «
DIGITAL GARDEN »
SARL/AU, il a été décidé ce
qui suit : 
- Augmentation du capital
social d’une somme de
885.000,00 Dirhams pour le
porter de 2.000.000,00 Di-
rhams à 2.885.000,00 de Di-
rhams.
- Réduction de capital social
pour absorber les pertes à
concurrence d’une somme de
885.000,00 Dirhams pour le
réduire de 2.885.000,00 de Di-
rhams à de 2.000.000,00 de
Dirhams
Le dépôt légal a été effectué
au greffe du tribunal de com-
merce d’OUJDA le
24/05/2021 sous le N°1896.

N° 4625/PA_____________
NAKO -  SARL 

Société à responsabilité limi-
tée  au capital de 100.000 DH
Siège social : 304, BD Brahim

Roudani Rés Achifa 5éme
Etage Appt n°10-Maarif-

CASABLANCA
Suivant acte sous seing privé
en date du 03 Mai 2021 à Ca-

sablanca
L’assemblée générale décide
l’augmentation du capital de
100 000 DH à 592 000 DH se
fera par la création de quatre
mille neuf cent vingt (4920)
nouvelles parts sociales
d’une valeur nominale de
cent (100) dirhams chacune.
Ces parts nouvelles sont inté-
gralement souscrites et entiè-
rement libérées et bloqués
dans un compte indisponible
auprès de Bank Of Africa en
date du 16 avril 2021.
La répartition des nouvelles
parts sociales est comme suit:
- M. Ken AZRAN  : 2460
parts sociales
- M. Mardoche BENLAHS-
SEN : 2460 parts sociales
Le dépôt légal a été effectué
au  Tribunal de Commerce de
Casablanca en date du
21/05/2021 sous le n° 779263
La déclaration déposée au re-
gistre chronologique n°18849.

N° 4626/PA_____________
FIDUCIAIRE BOUGAFER
CONSEILS SARL SETTAT 

POUR LA SOCIETE YZ
COMMERCES 
ET SERVICES  

Aux termes d’un PV Extraor-
dinaire de la société  YZ
COMMERCES ET SER-
VICES  SARL A AU  en date
de 09/04/2021 à Settat, l’as-
socié unique décide   l’élargis-
sement de l’activité sociale
comme suit : 
- IMPORTATION ET EX-
PORTATION – FABRICA-
TION ET
COMMERCIALISATION
DES PRODUITS COSME-
TIQUES ET ALIMEN-

TAIRES - FABRICATION ET
COMMERCIALISATION
DES VETEMENTS.
Le dépôt légal a été effectué
au greffier du tribunal de 1ere
instance de Settat le
27/04/2021 sous le N°
199/21.

N° 4627/PA_____________
FIDUCIAIRE BOUGAFER

CONSEILS
CABINET FIDUCIAIRE

TEL : 06 71 66 19 18/
06 61 86 89 08

Aux termes d’un acte S.S.P
en date de 26/04/2021 à SET-
TAT  il a été établi les statuts
d’une société à Responsabi-
lité limitée  AU dont les carac-
téristiques sont les suivantes:
1- Denomination: YASSER
EXPRESS  SARL A A.U.
2- Siège social: RDCLOTIS-
SEMENT KELLEZ
TRANCHE 06 LO N° 60 SET-
TAT SETTAT.
3- Objet social : TRANSFERT
DE FOND
4- Durée : la société est consti-
tuée pour une durée de 99
ans à compter de la date de
son immatriculation au R.C.
5-  Capital Social : 100 000,00
dhs divisé en 100 parts social
de 100 dhs chacune. Le capi-
tal social est entièrement li-
béré, souscrite en totalité a
CHOUAA HIND l’associé
unique.
6- La Gérance : la société est
gérée par  Mme CHOUAA
HIND CIN N°W208849 pour
une durée illimitée.
7- Année sociale : du 1 janvier
au 31 décembre de chaque
année.
8- Dépôt légal : a été effectué
au tribunal de première ins-
tance Settat  et  immatriculée
au registre de commerce sous
le 6529 le 18/05/2021./N° de
dépôt est229/21.

N° 4628/PA_____________
« KZ AND PARTNERS »

S.A.R.L
SOCIETE A RESPONSABI-

LITE LIMITEE  
AU CAPITAL DE 10 000,00

DIRHAMS
SIEGE SOCIAL : Boulevard
Massira, rue du 6 octobre,

numéro 6, 
étage 3, Appartement 3,

Casablanca
CONSTITUTION 

DE SOCIETE
Aux termes d’un acte sous
seing privé en date, à Casa-
blanca, du 11/03/2021, il a
été formé une société à res-
ponsabilité limitéedont les
caractéristiques sont les sui-
vantes :
DENOMINATION:  *KZ
AND PARTNERS * S.A.R.L
OBJET :La société a pour
objet:
• Prendre, directement ou
indirectement, en relation
avec des projets nouveaux
ou existants des participa-
tions en fonds propres et/ou
en quasi-fonds propres dans
toutes formes de sociétés co-
tées ou non cotées ;
• D’accompagner ou assister
tous promoteurs d’idées ou
de projets de quelque nature
que ce soit et de fournir des
services y associés que ce soit
au Maroc ou à l’étranger ;
• et généralement, toutes
opérations, qu'elles soient fi-
nanciéres, commerciales, in-
dustrielles, civiles,
immobiliéres pouvant se rat-
tacher directement ou indi-
rectement à l'objet social
ci-dessus et à tous objets si-
milaires ou connexes, ainsi
que de nature à favoriser di-
rectement ou indirectement
le but poursuivi par la so-
ciété, son extension et son

dévloppement .
SIEGE SOCIAL : Le siège so-
cial est fixé àBoulevard Mas-
sira, rue du 6 octobre,
numéro 6, étage 3, Apparte-
ment 3, Casablanca.
Chacun des associées de la

société ont effectué les ap-
port en numéraire suivants :
- ZIZI AND PARTNERS
5000,00DHS                 
-KA PARTNERS   5000,00
DHS
Soit au total la somme de dix
mille dirhams   10 000,00
DHS
DUREE :99 années à comp-
ter du jour de l’immatricula-
tion au Registre du
commerce.
ANNEE SOCIALE :du 1 jan-
vier au 31 decembre de
chaque année.
GERANCE:
-Monsieur Omar ZIZI
- Monsieur Mohamed
Amine KETTANI
La société sera engagée par
leurs signature. 
BENEFICES : Les produits
nets de la société constatés
par l’inventaire annuel après
prélèvements légaux et sta-
tutaires sont attribués aux
associés.
DEPOT ET IMMATRICU-
LATION AU RC : Le dépôt a
été effectué auprès du Greffe
du Tribunal de Commerce
de Casablanca le06/05/2021
sous le n°777422.
POUR EXTRAIT ET MEN-

TION 
Le gérant

N° 4629/PA_____________
ROYAUME DU  MAROC

MINISTERE
DE LA SANTE
DELEGATION 
PROVINCIALE

-TETOUAN-
AVIS  D’APPEL 

D’OFFRES OUVERT
N° 04/DMST/2021

SEANCE PUBLIQUE
Le 17/06/2021 à partir de
10h, il sera procédé, dans
la salle de réunion de la
Délégation du Ministère
de la Santé à la province
de Tétouan à l'ouverture
des plis, relatif à l’appel
d’offre sur offre des prix
pour objet : 
TRAVAUX D'AMENAGE-
MENT DU CENTRE DE
SANTE DE BEN KARRICH
RELEVANT DE LA DELE-
GATION PROVINCIAL
DU MINISTERE DE LA
SANTE TETOUAN
Le dossier d’appel d’offres
peut être retiré au service
des Marchés de la Déléga-
tion du M.S. à la province
de Tétouan, Hôpital civil
Saniat rmal route de Mar-
til.il peut également être té-
léchargé à partir du portail
des marchés de l’Etat à par-
tir de l’adresse électronique
suivante www.marchespu-
blics.gov.ma
Le contenu ainsi que la pré-
sentation des dossiers des
concurrents doivent être
conformes aux dispositions
des articles 27, 29 et 31 du
décret n° 2-12-349 du 20
mars 2013,relatif aux mar-
chés publics. 
Le cautionnement provi-
soire est fixé à :(14000,00
DH) Quatorze mille Di-
rhams
L’estimation du Maitre
d’Ouvrage est fixée à : 699
990 ,00 DH T.T.C (Six cent
quatre vingt dix neuf mille
neuf cents quatre vingt dix
Dirham).
Les concurrents peuvent :
- soit déposer contre récé-

pissé leurs plis au service

des marchés de la Déléga-
tion du M S à la province de
Tétouan             
- soit les envoyer par cour-

rier recommandé avec ac-
cusé de réception au bureau
précité.
- soit les remettre au prési-

dent de la commission
d’appel d’offres au début
de la séance et avant l’ou-
verture des plis

- soit les transmettre par
voie électronique à partir de
l’adresse électronique sui-
vante  www.marchespu-
blics.gov.ma
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l’article(10) du règle-
ment de consultation.

Les concurrents peuvent
visiter le lieu relevant de la
délégation concernée le
07/06/2021 à 12 h Selon
l’article 6 du règlement de
consultation 

N° 4630/PA_____________
ROYAUME DU MAROC

MINISTERE 
DE L’INTERIEUR

PROVINCE D’EL JADIDA
SECRETARIAT GENERAL

D.A.A/S.BM
AVIS D’APPEL 

D’OFFRES OUVERT
N°09/2021/INDH.

Le   Jeudi 17 juin 2021 à 10
:00 heures, Il sera procédé,
dans les bureaux de Mr le
Gouverneur de la province
d’El Jadida à l’ouverture
des plis relatifs à l’appel
d’offres sur offre  des prix
suivant : Acquisition d’une
Ambulance au profit du
Commune territoriale Bir
Jdid de la province d’El Ja-
dida
Le dossier d’Appel d’offres
peut être retiré à la Division
des affaires administratives
/service de comptabilité et
marchés au Secrétariat Gé-
néral de la Province d’El Ja-
dida, il peut également être
téléchargé à partir du por-
tail des marchés de l’Etat :
www.machéspublics.gov.
ma. 
Le cautionnement provi-
soire est fixé à la somme de
: cinq mille dirhams
(5.000,00 dirhams).
- L’estimation des couts de
prestations établie par le
maitre d’ouvrage est fixée à
la somme : Trois cent mille
dirhams (300.000,00 dhs)
T.T.C.
- Le contenu, la présenta-
tion ainsi que le dépôt des
dossiers des concurrents
doivent être conformes aux
dispositions des articles
27,29 et 31 du décret n°2.12-
349 relatif aux marchés pu-
blics.
Les concurrents peuvent:
- Soit envoyer par courrier
recommandé avec accusé
de réception au bureau pré-
cité.
- Soit déposer contre récé-
pissé leurs plis dans le bu-
reau d’ordre du Secrétariat
Général de la Province d’El
Jadida.
- Soit les remettre au prési-
dent de la commission
d’appel d’offres au début
de la séance et avant l’ou-
verture des plis.
- Soit les envoyer par voie
électronique conformément
à l’article 7 de l’arrêté du
ministre de l’économie et
des finances n°20-14 du
04/09/2014. 
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l’article 9 du règlement
de consultation

N° 4631/PA
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Trois semaines avant de
lancer leur Euro, les
Bleus posent leurs va-
lises mercredi au centre

d'entraînement de Clairefontaine
pour une préparation très courte,
sous bulle sanitaire et avec le reve-
nant Karim Benzema, vers qui se
tournent tous les regards.

Après 2.058 jours d'absence,
près de 150 buts marqués en club
et un Mondial gagné sans lui en
2018, l'attaquant du Real Madrid
s'apprête à retrouver le château des
Yvelines et le maître des lieux, Di-
dier Deschamps, avec qui il s'est
réconcilié au cours d'un tête à tête
resté secret.

"On ne s'était plus vus depuis
ma dernière sélection, en 2015...
Ça nous a fait du bien de discuter,
d'échanger et de voir qu'on avait
beaucoup de choses à se dire. Je
me suis toujours bien entendu
avec lui et, au bout de trois mi-
nutes, tout était redevenu comme
avant", explique "KB9" dans un

entretien publié mardi par
L'Equipe.

Le Lyonnais d'origine a vécu
un exil forcé d'une demi-décennie
en raison de l'affaire de la "sex-
tape", dont a été victime son co-
équipier en sélection Mathieu
Valbuena et pour laquelle Ben-
zema sera jugé en octobre. Mais le
sélectionneur l'a rappelé à la sur-
prise générale pour l'Euro-2020,
reporté d'une année en raison de
la pandémie de Covid-19.

L'interminable saison 2020-
2021, débutée dans la foulée de la
précédente, n'a pas eu raison de sa
détermination.

"Je suis heureux, le plus heu-
reux (...) je m'en fous des vacances
!", s'est réjoui le Madrilène dans les
colonnes du quotidien sportif, en-
thousiaste à l'idée de passer un
mois de juin avec le maillot bleu
sur le dos, une première pour lui
depuis le Mondial-2014.

L'homme aux 30 buts cette sai-
son - dont le dernier a été inscrit

samedi - est convoqué à partir de
mercredi à Clairefontaine, aux
côtés des autres membres de la
très relevée "liste des 26" sélection-
nés pour disputer la compétition
européenne (11 juin-11 juillet).

Ils ne seront pas tous là dès
mercredi: Paul Pogba est retenu du
côté de Gdansk, en Pologne, pour
défier Villarreal en finale de Ligue
Europa avec Manchester United
mercredi soir (21h00), tandis que
N'Golo Kanté, Kurt Zouma et
Olivier Giroud sont encore à Lon-
dres pour préparer leur finale de
Ligue des champions avec Chelsea,
contre Manchester City samedi à
Porto.

Ces quatre retardataires rejoin-
dront leurs partenaires après ces
ultimes échéances.

Parmi les 22 autres joueurs, qui
ont tous refermé leur saison en
club sans pépin physique ce week-
end, on retrouve les cadors habi-
tuels, de Kingsley Coman à Kylian
Mbappé, l'inattendu Marcus Thu-

ram et le petit nouveau Jules
Koundé, appelé pour la première
fois chez les Bleus, à 22 ans.

Dans un rassemblement
comme un autre, le défenseur de
Séville aurait été l'attraction de
cette première journée de retrou-
vailles, mais pas cette fois:
l'homme qui cristallise toutes les
attentes et tous les regards a 33
ans, 81 sélections pour 27 buts et
il s'appelle Karim Benzema.

L'avant-centre formé à l'OL
retrouve quelques vieilles connais-
sances: Moussa Sissoko, Steve
Mandanda ou Lucas Digne étaient
déjà là en octobre 2015, comme
Hugo Lloris, Raphaël Varane et
Antoine Griezmann, tous trois ti-
tulaires lors de la dernière sélection
de "KB9" en amical contre l'Ar-
ménie (4-0) à Nice.

Avant de retrouver l'Allianz Ri-
viera, le 2 juin contre les Gallois
pour le premier match de prépara-
tion à l'Euro, Benzema et les Bleus
vont se retrouver loin de toute

cohue médiatique car le centre
d'entraînement, régi par un proto-
cole sanitaire précis pendant toute
la préparation, n'ouvrira pas ses
portes à la presse avant jeudi.

Benzema jouera-t-il la carte de
l'humilité au moment de redécou-
vrir une sélection qui a grandi sans
lui ? "Il sait qu'il arrive dans un
groupe qui a des repères, qui a des
titres, où il y a une bonne am-
biance sur et en dehors du terrain",
a déjà évacué Deschamps.

"Je ne viens pas en équipe de
France pour faire de l'ombre à
untel ou pour prendre la place à
quiconque. Non, non. Ils ont déjà
gagné !" a assuré dans L'Equipe
celui qui portera le N.19.

Les retrouvailles seront le
point de départ d'une préparation
au format anormalement court, de
vingt jours avant l'entrée en lice
contre l'Allemagne le 15 juin à Mu-
nich. Vingt jours, aussi, pour tirer
un trait sur 2.000 jours de sépara-
tion...

En atteignant la finale de la
Ligue des champions, samedi
à Porto contre Chelsea, Man-

chester City réalise un objectif  ma-
jeur assigné par son richissime
propriétaire émirati. Mais les ambi-
tions du City Football Group (CFG)
s'étendent bien au-delà du nord-
ouest de l'Angleterre.

Récemment couronnés en Pre-
mier League, les Citizens sont le so-

leil de la galaxie CFG, qui regroupe
dix astres sur cinq continents, de
l'Océanie à l'Amérique du Sud.

Avec pour but avoué d'établir "la
première organisation footballistique
réellement mondiale", son président
Ferran Soriano applique des recettes
de franchisation parfois qualifiées de
"Disneyfication" du football.

Les succès en Premier League, le
plus gros marché national au monde,

avec 5 titres de champion sur les 10
dernières années et peut-être un pre-
mier sacre européen imminent, ne
sont que la partie immergée de l'ice-
berg.

Un peu partout, les investisse-
ments et le savoir-faire de CFG com-
mencent à porter leurs fruits, sur et
en dehors du terrain.

Créé il y a tout juste sept ans,
Mumbai City FC est devenu cham-
pion en Inde pour la première fois
de sa courte histoire cette saison,
alors que le Melbourne City FC -
CFG aime que ses filiales aient les
mêmes initiales, MCFC, que son
vaisseau-amiral -, a fini en tête de la
saison régulière en A-League austra-
lienne.

En Europe, la dernière acquisi-
tion, Troyes, va remonter en Ligue 1
alors que Gérone disputera les play-
offs pour la montée en Liga espa-
gnole.

CFG ne s'attend toutefois pas à
ce que toutes ses équipes obtiennent
les mêmes résultats.

"Chaque club détenu par le City
Football Group a des objectifs indi-
viduels, car chaque équipe est diffé-
rente", a expliqué à l'AFP Javi
Noblega, directeur commercial de
Montevideo City Torque, le club
uruguayen de CFG.

Montevideo City Torque et le
Club Bolivar, basé à La Paz, avec le-
quel CFG n'a conclu qu'un "parte-
nariat", servent d'antennes et
d'aimant pour les recruteurs du
groupe.

"L'idée de cette infrastructure est
d'attirer les meilleurs talents en Uru-
guay et dans la région élargie", a dé-
taillé Noblega.

Ces jeunes talents peuvent être
revendus soit à l'intérieur du groupe,
soit en dehors.

Même si jouer un jour à l'Etihad
Stadium ne paraît qu'une chimère
pour l'écrasante majorité d'entre eux,
l'opération peut s'avérer rapidement
très lucrative.

La seule vente du milieu de ter-
rain de Melbourne City, Aaron Mooy

au club anglais d'Huddersfield en
2017, pour 11,5 millions d'euros avait
rapporté plus à CFG que leur inves-
tissement de départ dans le club aus-
tralien. En associant une marque
mondiale aux spécificités des mar-
chés locaux, CFG vise à développer
suffisamment les revenus commer-
ciaux pour ne plus dépendre des sub-
sides d'Abou Dhabi pour
concurrencer les autres géants
comme Manchester United, le Real
Madrid ou Barcelone.

CFG sait être très souple dans
son approche. Au Japon, sa prise de
participation minoritaire dans les Yo-
kohama Marinos (20%), contrôlés
par le géant automobile Nissan, a dé-
bouché sur un contrat de sponsoring
pour toutes les équipes du groupe.

"La communication au sein du
City Football Group est quotidienne
et ne concerne pas que l'écono-
mique, mais aussi le marketing, la
communication, le sponsoring ou
d'autres secteurs", a souligné No-
blega.

De Manchester à Montevideo

Comment le City Football Group veut dominer le foot mondial

Les Bleus en route
pour Clairefontaine
avec Benzema 
en vedette

Sport



Divers

Sport 23

Le championnat national de
football, dit Botola Pro 1
«Inwi» se poursuivra au cou-
rant de cette semaine pour

le compte de la 20ème journée qui
sera tronquée du derby de l’Oriental
entre la RSB et le MCO. Cette ren-
contre a été reportée au 3 juin pro-
chain en raison du déplacement de la
Renaissance de Berkane à Doha en
vue d’affronter vendredi prochain les
Egyptiens d’Al Ahly dans le cadre de
la Super coupe d’Afrique.

Ainsi, la soirée de mercredi com-
portera quatre rencontres qui ne

manqueront point d’attrait, à com-
mencer par le choc WAC-MAS,
prévu à partir de 17 heures au Com-
plexe sportif  Mohammed V de Ca-
sablanca.

Une confrontation qui, sur le pa-
pier, s’annonce à la portée des Rouges
qui se trouvent dans une dynamique
positive aussi bien en championnat
où ils sont leaders avec deux matches
en moins qu’en C1 continentale,
épreuve où ils ont accédé pour la sep-
tième fois au tour des demi-finales.

En accueillant une formation fas-
sie, mal en point et qui s’est attachée
récemment les services d’un nouvel
entraîneur, le Tunisien Fathi Jebal, les
Rouges auront à cœur de conserver
leur élan victorieux dans la perspec-
tive de conforter leur statut de leader.

Le bon dernier, la RCAZ, qui
reste sur une défaite devant le MCO,
aura fort à faire à Tanger devant une
équipe de l’IRT, fraîchement doublée
par le MAT lors du derby du Nord de
la précédente journée. Une autre dé-

convenue compromettrait davantage
les choses pour la Renaissance de Ze-
mamra sommée de batailler dur pour
s’extirper de la zone menant tout
droit à la relégation.

Une situation qui concerne éga-
lement le RCOZ, qui s’est quelque
peu ressaisi et qui sera cette fois-ci à
la rude épreuve de l’ASFAR, tenue
plus que jamais à retrouver sa cadence
victorieuse afin de garder contact
avec le peloton de tête.

L’opposition DHJ-FUS, pro-
grammée à 21h30 au stade El Abdi à
El Jadida promet d’être de bonne fac-
ture. Le Difaâ en quête de points
pour améliorer son classement, n’aura
pas la tâche facile devant une forma-
tion du FUS composée majoritaire-
ment de jeunes crampons, décidés à
réussir leurs sorties avec le maillot de
l’équipe première.

Les deux derniers matches
comptant pour cette 20ème journée,
ultime manche avant l’entame du der-
nier tiers du championnat, oppose-

ront jeudi le CAYB au MAT et le
SCCM au Raja.

Il convient de signaler que le bal
de cette journée devait être ouvert

mardi par le match mettant aux prises
l’Olympique de Safi et le Hassania
d’Agadir.

Mohamed Bouarab

Nordine Oubaali défend son titre de champion
du monde WBC samedi à Los Angeles

Le boxeur franco-marocain Nordine
Oubaali défendra son titre de cham-
pion du monde des poids coq, sa-

medi à Los Angeles, face au vétéran
philippin, Nonito Donaire. Pour ce retour
sur le ring, Oubaali, 34 ans, qui détient le
titre WBC (World Boxing Council), aura en
face un adversaire coriace. Le Philippin est
l’ex-champion du monde de la catégorie
(53.5kg) en 2011, 2018 et 2019.

Le duel Oubaali-Donaire sera l’évène-
ment phare d'une soirée qui compte d’autres
combats d’encadrement, et sera diffusé en
direct sur la chaîne américaine Showtime.

Cette confrontation devait avoir lieu en

2020, avant qu’elle ne soit reportée après
que les deux boxeurs aient contracté le co-
ronavirus.

Invaincu en 17 combats chez les profes-
sionnels, dont 12 gagnés par KO, Oubaali
est entraîné par son frère aîné Ali. Tous
deux, ils ont réussi l’exploit de remporter la
ceinture mondiale WBC le 19 janvier 2019,
au temple du noble art au MGM Grand à
Las Vegas.

Le Franco-Marocain a déjà défendu
avec succès son titre deux fois la même
année, au Kazakhstan puis au Japon, avant
d’être contraint d’observer une période d’ar-
rêt en raison de la pandémie de Covid-19.

Son prochain adversaire est détenteur d’un
palmarès impressionnant: 40 victoires (26
KO) contre 6 défaites. Il est en quête d’un
19ème titre mondial dans sa carrière. Le
Philippin a remporté et défendu ses cein-
tures dans quatre catégories de poids diffé-
rentes.

En prévision de ce combat, Oubaali a
entamé ses préparations en février dernier
en France avant de les poursuivre au
Mexique. 

"Le combat du 29 mai à Los Angeles
revêt une grande importance pour Nordine
Oubaali", indique son entourage dans un
communiqué parvenu à la MAP à Washing-
ton. La victoire lui permettra de confirmer
son statut parmi l’élite des poids coq, et de
pouvoir unifier les ceintures de la catégorie
face au Japonais Naoya Inoue, premier du
classement mondial, détenteur des ceintures
IBF / WBA.

Originaire de Houara dans la région du
Souss, Nordine Oubaali a grandi à Lens en
France. Il a participé aux Jeux olympiques à
deux reprises en 2008 et 2012.

Digne membre d’une fratrie de boxeurs,
il a suivi les pas de son grand frère Ali et a
décidé de passer professionnel en 2014
avant de disputer son premier combat à
Marrakech. Il a remporté plus tard les cein-
tures de France, continentales puis mon-
diales de sa catégorie.
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20ème journée de la Botola Pro 1 de football

WAC-MAS
en tête 
d’affiche

Judo
La Ligue de la région Rabat-Salé-Kénitra de

judo tiendra, dimanche prochain à Rabat (15h00),
son assemblée générale ordinaire au titre de la saison
2019-2020.

Seules les associations ayant le droit de vote et
comptant plus de 25 adhérents, qui sont au nombre
de 23, seront convoquées, a indiqué la ligue, ajoutant
que cette décision intervient au vu des mesures pré-
ventives annoncées par les autorités compétentes
pour lutter contre la pandémie de la Covid-19.

Taekwondo
Le président de la Fédération Royale marocaine

de taekwondo (FRMTKD), Driss Hilali, a récem-
ment obtenu le certificat de délégué technique de
niveau III (Taekwondo WT Technical Delegate
LEVEL III ) de la Fédération internationale de
taekwondo (WT), après avoir suivi une série de for-
mations intensives et de tests.

M. Hilali a été le seul candidat africain et arabe
à ce diplôme, le plus haut certificat décerné par la
WT, dans le cadre du premier groupe à avoir passé
ce cours de formation, qui ne comprenait que cinq
candidats d'Amérique, d'Australie et d'Asie.

Karaté
Le Maroc sera représenté aux Jeux olympiques

de Tokyo par l'arbitre international de karaté, Zi-
touni Matyout, membre de la Commission interna-
tionale d'arbitrage et président de la Commission
africaine d'arbitrage.

M. Zitouni a été choisi parmi les 16 arbitres
chargés de diriger les compétitions de karaté dans
les catégories "Kata" et "Kumite".

Le continent africain sera également représenté
par un autre arbitre égyptien.

Programme
Mercredi
17h00 : WAC-MAS
19h15 : IRT-RCAZ
21h30: ASFAR-RCOZ
21h30: DHJ-FUS
Jeudi
19h15: CAYB-MAT
21h30: SCCM-RCA



Je les quitte encore plus per-
plexe qu’en arrivant. Nous ne sa-
vons pas qui menace les gens les
plus pacifiques de la terre ni pour-
quoi. Pétrus n’a jamais fait de mal à
une mouche mais a pu humilier
Célia, sans le vouloir bien sûr, et
éclipser par son rayonnement celui
du vieil Anglais. On ne sait jamais
rien, me dis-je en pédalant vigou-
reusement pour remonter du cen-
tre-ville à l’avenue Louise. Ne pas
connaître son avenir même le plus
proche fait certes partie des
charmes de la vie mais parfois j’en
goûte peu l’agrément. J’aimerais par
exemple qu’un oracle m’indique
d’une voix assurée : «Tes amis ne
risquent rien. Et toi tu vas t’installer
à Bruges» ou alors : «Tu resteras à
Bruxelles et passeras ta retraite près
de la Méditerranée, au soleil». 

Vivre, c’est douter, papa,
comme tu vois. 

J’aimerais devenir un homme
sans secret. Transparent. Exposer
aux yeux de tous mes plaies et mes
faiblesses. Que l’on sache tout de
moi et ainsi, si l’on m’aime, on aime
le vrai Olivier Nivelle, un être avec
une peau malade et bien des dé-
fauts, mais un être authentique. Ce
rêve caressé se heurte bientôt à la
sournoise réalité. Puis-je dire à Li-
liane que j’ai l’intention de passer
ma retraite au bord de la Méditer-
ranée et donc de la laisser encore
plus seule ? Puis-je le dire à Odile
qui ne manquera pas de compren-
dre que je fais passer le confort de
ma peau en bon état au soleil avant
notre relation dans les brumes fla-
mandes ? 

Je voudrais aussi décloisonner
ma vie, établir des passerelles entre
mes activités. Jusqu’à présent, elles
ne communiquent pas entre elles. Il
y a le compartiment Pétrus et Roya,
le compartiment Bruges, Odile et
Iris, le compartiment famille avec
ma sœur et ma mère, le comparti-
ment travail avec mes collègues et
mes étudiants. Tout est séparé, sauf

quand une de mes élèves entre dans
ma vie amoureuse. Y a-t-il des exis-
tences sans ces cloisons étanches,
des gens dont les relations et les ac-
tivités sont reliées entre elles, sans
porte, sans verrou, sans tiroir ?

Après le goûter, je lui allume la
télé et me rends à l’infirmerie tapis-
sée d’étagères avec des boîtes aux
couleurs gaies contenant des pilules

roses, bleues, blanches ou vert prin-
temps. L’infirmière, hanches larges,
visage rond, m’accueille en sou-
riant. Comment elle garde sa bonne
humeur dans un tel environne-
ment, je n’en ai aucune idée. 

- Oui, votre mère a un indice
glycémique assez élevé. L’aspect
des diabétiques type 2 est bien là.
Les pieds gonflés en carapace de
tortue. Des jambes maigres. Elle
avait la taille épaisse, non ? 

- Avant, oui. Et il est vrai qu’elle
a toujours aimé le sucré. 

- Elle a sans doute ce diabète
depuis assez longtemps. Non soi-
gné. 

- Mes parents ne voyaient
presque jamais de médecins. Pas de
check up, pas d’analyses, pas de dé-
pistage. Il lui faudra des piqûres
d’insuline ? 

- Non, un traitement oral suf-
fira. Et elle devrait suivre un régime
sans sucre. 

- Mais c’est ce qu’elle préfère ! 
- On ne devrait pas trop l’em-

bêter avec ça. Ce n’est plus la peine.
A son âge... Qu’il lui reste quelques
plaisirs dans l’existence. 

- Alors, n’en parlez pas à ma
sœur. Elle est un peu rigide et elle
confisquerait toute  sucrerie à ma
mère. Elle se plaignait toujours
d’être fatiguée, il y a un rapport ? -
Eh oui ! Le diabète influence le
tonus musculaire.

 - Et moi qui la traitais de fei-
gnante ! Intérieurement, hein, je ne
lui disais pas. Je l’ai surtout vue dans
un fauteuil ma mère. Ainsi, c’était
le diabète, pas la paresse. 

- On ne devrait jamais juger les

gens sans prescription médicale,
dit-elle en riant. 

De retour dans la chambre, je
vois que ma mère ne suit pas les
jeux à la télé.

– Eteins donc. Tout ce bruit
me fatigue. Et donne-moi mon
plaid. Il fait tellement froid. Dis-
moi (elle parle lentement, elle at-
tend que les mots viennent, parfois
ce sont les bons, parfois non) cette
femme qui était avec toi à Ma-
nosque, c’est ta sœur ? 

- Ma sœur, c’est Liliane. Ta fille.
Elle était avec nous, oui, à Ma-
nosque.

- Et alors cette femme, l’autre,
comment elle s’appelle ? - Odile. 

- C’est ta femme ? Vous dor-
mez dans le même lit. 

- Je suis divorcé depuis long-
temps Maman. Non c’est une amie,
une compagne. 

- Une maîtresse ? 
- Je n’aime pas ce mot. Elle

n’est pas plus ma maîtresse que je
ne suis son maître. 

- Elle n’est pas un peu jeune
pour toi ? 

- Les hommes mûrissent telle-
ment plus lentement que les
femmes, tu sais. Et je suis très jeune
de cœur. Ce qui fait que nous avons
à peu près le même âge. 

- Elle a un métier ? 
- Elle s’occupe des petits oi-

seaux. - C’est un métier, ça ?
 -Et comment! Un beau métier.

Ornithologue, ça s’appelle. Elle tra-
vaille à la fondation Audubon au
Zwin, tu sais, à l’embouchure de
l’Escaut. 

(A suivre)

Expresso

L'être humain serait doté d'une capa-
cité innée à distinguer des formes

géométriques, signant sa singularité face
aux autres primates, incapables d'ap-
prendre ce "langage", selon une étude
empirique de chercheurs en neuros-
ciences.

De la plus ancienne gravure attri-
buée à Homo sapiens --des lignes pa-
rallèles datant de 73.000 ans-- aux
maisons dessinées par les enfants mo-
dernes dès leur plus jeune âge, le goût
pour les formes géométriques régu-
lières est universel chez l'Homme.

Il indique que les humains dispo-
sent d'un "langage de pensée" symbo-
lique sans doute propre à leur espèce,
selon l'étude signée par le doctorant
Mathias Sablé-Meyer, de l'Université
Paris-Saclay (PSL)/Collège de France.

Une équipe de chercheurs de Neu-
roSpin (le centre de recherche sur l'ima-
gerie cérébrale du CEA dirigé par le
neuroscientifique Stanislas Dehaene) a
mené une expérience montrant "que
des intuitions de géométrie sont pré-
sentes chez les humains, mais absentes
chez les babouins", affirme l'étude pu-
bliée fin avril dans les Proceedings de
l'Académie américaine des sciences.

L'expérience consiste à "trouver
l'intrus" parmi six formes géométriques
simples, -des quadrilatères-, dont une
seule a une irrégularité, comme un côté
un peu plus long, une erreur de paral-
lélisme ou un angle différent. Puis à ré-
péter l'opération, toujours avec un
quadrilatère, mais de plus en plus com-
plexe.

Elle exploite l'effet de régularité
géométrique, qui postule que l'on re-

père l'intrus d'autant plus simplement
et rapidement que la forme examinée
est une figure régulière, comme un
carré.

Et qu'inversement, il est plus diffi-
cile de le repérer quand la figure est plus
compliquée, en passant du losange au
trapèze, jusqu'à un quadrilatère irrégu-
lier, c'est-à-dire sans angle droit ni côtés
identiques ou parallèles.

Typiquement l'humain testé trouve
quasiment toujours l'intrus parmi des
carrés. Son taux d'erreur monte à 40%
avec un quadrilatère irrégulier.

Avec la collaboration de Joël Fagot,
du laboratoire de psychologie cognitive
du CNRS (Université Aix-Marseille),
des babouins ont été entraînés à ce jeu.
Avec d'excellents résultats avec des
images non-géométriques, comme une
cerise rouge à distinguer au milieu de
tranches de pastèque.

Mais dès qu'ils sont passés à des
formes géométriques, "leurs perfor-
mances se sont effondrées", selon
l'étude. "Les babouins se trompent par-
tout", quelles que soient les formes, a

expliqué à l'AFP Mathias Sablé-Meyer.
Facile, diront les sceptiques. Les

adultes réussissent mieux que les ba-
bouins car ils ont retenu leurs leçons de
géométrie.

Et non! Car même s'ils sont moins
efficaces à la tâche, on observe le même
effet de régularité géométrique chez des
enfants de maternelle, à peine sortis de
l'âge où l'on joue au cube, et chez ceux
de première année d'école primaire.

Encore facile, diront les plus scep-
tiques, les enfants testés ayant des rudi-
ments de géométrie, et vivant dans un
univers fait de lignes et d'angles.

Et encore raté. Les chercheurs,
avec l'aide de Serge Caparos, du dépar-
tement de psychologie de Paris-8 Nan-
terre, ont fait passer le test à des adultes
Himbas, un peuple pastoral du nord de
la Namibie. Avec des résultats compa-
rables à ceux des jeunes enfants fran-
çais.

Pourtant "on sait qu'ils n'ont pas de
noms pour les formes géométriques, ni
d'éducation formelle sur leurs proprié-
tés", rappelle M. Sablé-Meyer.

Les symboles de la géométrie signent 
la singularité de l'être humainLes canelés bordelais

Les ingrédients 
50 cl de lait entier
40 g de beurre pommade
2 oeufs entiers + 3 jaunes
150 g de farine
250 g de sucre
3 c. à soupe cl de fleur d’oranger
1 gousse de vanille
Les étapes :
Dans un premier temps, battez les deux

oeufs entiers et les trois jaunes avec le sucre
jusqu’à ce que le mélange blanchisse et dou-
ble de volume.

Versez le lait dans une casserole.
Fendez en deux la gousse de vanille

dans le sens de la longueur puis prélevez les
grains avec la pointe de votre couteau. In-
corporez-les au lait puis laissez infuser sur
feu moyen jusqu’à ce que le tout frémisse.
Réservez votre gousse pour l’étape 7.

Versez le lait vanillé bouillant sur les
oeufs sucrés tout en continuant de fouetter
délicatement afin d’obtenir une préparation
fluide, comme celle d’une pâte à crêpes.

Ajoutez le beurre pommade préalable-
ment coupé en petits morceaux puis mélan-

gez jusqu’à ce qu’il soit fondu. 
Incorporez la farine délicatement à

l’aide d’une cuillère en bois jusqu’à ce que
vous parveniez à un mélange homogène.
Laissez refroidir la préparation à tempéra-
ture ambiante.

Intégrez le fleur d’oranger et remuez.
Rajoutez la gousse de vanille entière à la
pâte. Couvrez votre saladier à l’aide de film
alimentaire ou d’une charlotte en tissu puis
conservez au frais 24h minimum.

Le lendemain, sortez votre appareil à
canelés au moins une heure avant cuisson.
Préchauffez votre four à 220 °C. Beurrez
vos moules à canelés, retirez la gousse de
vanille puis remplissez vos moules aux trois
quarts avec la pâte. Enfournez 8 minutes
puis baissez la température à 180 °C pen-
dant 40 minutes. Pour savoir si votre prépa-
ration est cuite, piquez au cure-dent. Si
celui-ci ressort sec, sortez alors vos canelés
bordelais et laissez-les refroidir avant dégus-
tation ! (La cuisson en deux temps va per-
mettre aux canelés d’avoir cette belle croûte
caramélisée et croustillante, ainsi qu’un
coeur tendre.)
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